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I - PARTIE OFFICIELLE
1-1 - Nominations

1-1-1 - L aïcs au 1er janvier
Pour le service de l’annonce de l’Evangile, 
Je nomme 

Dans les services diocésains :

■ Camille de Beauvillé, responsable de la Pasto-
rale de la Famille,

■ Martine Caffo, responsable de la coordina-
tion de la Mission universelle dans l’Eglise. Cette 
charge assume son service du Jumelage Aix-Nat-
titingou et de la Coopération missionnaire.

■ Diane de Pontevès, responsable de la Pasto-
rale des Jeunes,

Ces nominations prennent effet au 1er janvier 
pour la durée de trois ans, renouvelable.

Fait à Aix-en-Provence, le 23 décembre 2020.

1-1-2 - Consulteurs 31 mars
Nominations au collège des consulteurs 
(CIC 502)

En remplacement des Pères

- Régis CURRAL, démissionnaire pour raison de 
santé, et

- Luc-Marie LALANNE, appelé à Rome,

Je nomme  membres du Collège des consulteurs,  
renouvelé le 13 février 2017 pour 5 ans, 

les Pères 

■ Jean-François NOEL et 

■ Bastien ROMERA. 

Cette nomination court pour la durée du man-
dat du collège et prend effet immédiatement. 

Fait à Aix-en-Provence, 
le Mercredi Saint 31 mars 2021.

1-1-3 - Juin
Pour l’annonce de l’Evangile et le service de 
l’Eglise diocésaine, Je nomme

Dans les instances diocésaines :
■ M. Théo LEUILLIER, responsable diocésain 
de la pastorale des jeunes et délégué diocésain 
pour les Journées Mondiales de la Jeunesse,

■ Le Père Jean-François NOEL, formateur à 
l’IUSL et responsable du diplôme universitaire « 
psychologie et religions ».

■ Le Père Michel DESPLANCHES, outre ses 
charges actuelles, exorciste diocésain,

■ Le Père Thomas POUSSIER, membre du 
conseil épiscopal,

Dans les doyennés :
Doyenné d’Aix-Sainte-Victoire :

■ Le Père Christophe de DREUILLE, curé de la 
paroisse Saint-Sauveur, en conservant son mi-
nistère d’enseignement au séminaire Saint-Luc,

■ Le Père Jean-Yves THERY, vicaire de la pa-
roisse Saint-Sauveur, en conservant sa mission 
de vicaire épiscopal,

■ Le Père Bernard WAUQUIER, curé des 
paroisses Saint Jean-Marie Vianney, Saint 
Marc-Jaumegarde et Vauvenargues.

■ Le Père Marc ZAMIT, prêtre chapelain de la 
Maison St Thomas de Villeneuve.

Doyenné d’Aix-vallée de l’Arc :

Avec l’accord de leur supérieur ou ordinaire :

■ Le Père Goh-Rodrigue YAPI, de la commu-
nauté du Chemin Neuf, curé de l’unité pastorale 
Saint-Eugène-de-Mazenod, constituée des pa-
roisses Saint-Paul et Saint-François-d’Assise,

■ Le Père Pradatta AROUL, de la communau-
té du Chemin Neuf, vicaire de l’unité pastorale 
Saint-Eugène-de-Mazenod, constituée des pa-
roisses Saint-Paul et Saint-François-d’Assise,

■ Le Père Henri de MENOU, du diocèse de Gre-
noble, curé des paroisses de Luynes et les Milles,

■ Le Père Jean-Benoît de BEAUCHESNE, de la 
communauté de l’Emmanuel, outre ses charges 
au séminaire Saint-Luc, vicaire dominical des 
paroisses Notre Dame de l’Arc, Saint-Jérôme-
Saint-André,

■ Le Père Louis-Marie ECOMARD, de la com-
munauté de l’Emmanuel, vicaire des paroisses 
Notre Dame de l’Arc, Saint-Jérôme-Saint-André, 
et membre de l’équipe de la pastorale des étu-
diants,

Doyenné d’Istres-Martigues :

■ Le Père Eric JACOULET, curé des paroisses de 
Miramas, Entressen et Miramas-le-vieux,

Doyenné de Marignane-Côte bleue :

■ Le Père Michel GIRARD curé des paroisses 
de Gignac-la-Nerthe, le Rove et Ensuès-la-Re-
donne,

■ Le Père André Joseph ANOOP, du diocèse 
de Palai (Inde), avec l’accord de son évêque, vi-
caire des paroisses de l’unité pastorale de Mari-
gnane-Saint-Victoret,

Doyenné de Vitrolles-Etang de Berre :

■ Le Père Patrice ASSALE, outre ses charges 
actuelles, administrateur de la paroisse de Sep-
tèmes-les-Vallons,

Avec l’accord de son ordinaire :

■ Le Père Michel VANNOORENBERGHE, du 
diocèse de Namur, prêtre auxiliaire de la pa-
roisse de Vitrolles,

Doyenné de Salon-Val de Durance :

■ Le Père Damien MONNOT, vicaire des pa-
roisses de Salon de Provence et Grans.

Doyenné d’Alpilles-Durance :

■ Le Père Xavier MICHAUX curé de l’unité pas-
torale Saint Michel, composée des paroisses de 
Rognonas, Barbentane, Graveson et Maillane.

■ Le Père Jan van UYTVANGE, prêtre auxiliaire 
pour les paroisses du doyenné Alpilles-Durance.

Doyenne du Pays d’Arles :

Avec l’accord de leur supérieur :

■ Don Emmanuel LEMIERE, de la communauté 
Saint-Martin, curé de la paroisse et recteur du 
sanctuaire des Saintes-Maries-de-la-Mer, et vi-
caire de la paroisse d’Arles. Il assure également 
un ministère d’enseignement au séminaire de la 
Castille (Toulon).

■ Don Pierre-Auguste de VILMAREST, de la 
communauté Saint-Martin, vicaire de la pa-
roisse d’Arles,

■ Don Guilhem de SAINT-CHEREAU, de la 
communauté Saint-Martin, diacre, à la paroisse 
d’Arles,

■ Le Père Lucien PEREZ, aumônier de l’Enclos 
Saint Césaire.

Toutes ces nouvelles missions prennent effet le 
1er septembre 2021.

Par ailleurs :
■ le Père Dominique PETIT, pour raison de san-
té, est déchargé d’un ministère actif,

■ le Père Benoit TISSOT est envoyé en mission 
d’études pour deux ans dans le diocèse de Mon-
tréal (Canada),

Au moment où leurs supérieurs les rappellent et 
où ils quittent le diocèse, je remercie :

■ le Père Robert ALMERAS, les frères Aldo 
MARMARA et Morand FOECHTERLE, religieux 
marianistes qui quittent la paroisse de Saint-Vic-
toret,

■ le Père Edouard DIATTA, du diocèse de Kolda 
(Sénégal), au terme de sa mission ‘Fidei Donum’,

■ le Père Nathanaël GARRIC, de la communau-
té de l’Emmanuel,

■ le Père Jean-Rémy FALCIOLA, du diocèse de 
Lyon, au terme de sa mission aux Saintes-Ma-
ries-de-la-Mer.

A chacun, je voudrais témoigner de ma recon-
naissance ainsi que de celle de la communauté 
diocésaine pour la part prise à l’effort d’évangé-
lisation.

Fait à Aix-en-Provence le 7 juin 2021.

1-1-4 - Septembre
Pour l’annonce de l’Evangile et le service de 
l’Eglise diocésaine,

Je nomme

1 - POSTULATION

Conformément à :

- la constitution apostolique ‘Divinus perfectio-
nis magister’ de Saint Jean-Paul Il, du 25 janvier 
1983

- les ‘Normes’ du 7 février 1983 et l’instruc-
tion ‘Sanctuorum Mater’ du 17 mai 2007, de la 
Congrégation romaine pour la case des saints,
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Madame Marie-Jeanne COUTAGNE, postula-
trice de la cause de canonisation de l’universi-
taire Maurice BLONDEL (1861-1949), pour 3 ans.

1 - TERRITOIRES ET MOUVEMENTS

Dans les services diocésains :
■ Le Diacre Bruno DUHAIL au service du Caté-
chuménat

■ Monsieur Philippe LAMOINE, responsable de 
l’équipe de la pastorale du deuil.

Dans les doyennés :
Doyenné d’Aix-vallée de /’Arc :

■ Le Diacre Augustin LE DUY au service de la 
nouvelle unité pastorale Saint Eugène de Ma-
zenod, créée avec les paroisses Saint Franç·ois 
d’Assise et Saint Paul.

Doyenné d’Istres-Martigues :

■ Le Diacre Albert BIEMONT au service des pa-
roisses de Miramas et Entressen.

Doyenné Pays de Gardanne :

■ Le Père Robert DEL PRETE, prêtre auxiliaire 
à l’unité pastorale Auréliens-Sainte Victoire, ré-
sidant à Puyloubier, et aumônier diocésain des 
Equipes du Rosaire.

Doyenné de Salon-Val de Durance :

Avec l’accord de leur Evêque

■ Le Père Joseph FARRUGIA, du diocèse de 
Gozo (Malte), administrateur des paroisses de 
Pélissanne, Aurons, la Barben et Lançon de Pro-
vence. Il résidera à Alleins.

■ Le père Daniel AVE SEDEGNAN, du diocèse 
de Lokossa (Bénin), vicaire des paroisses de 
Pélissanne, Aurons, la Barben et Lançon de Pro-
vence.

Doyenné Alpilles-Durance :

■ Le Père Patrick VEDRENNE, vicaire des pa-
roisses de l’unité pastorale Sainte Marthe.

Avec l’accord de son Ordinaire :

■ Le Père Lazare AMADA, du diocèse de Kribi 
(Cameroun) vicaire des paroisses de Châteaure-
nard, Eyragues et Noves.

Au Doyenné de Vitrolles-Etang de Berre :

Avec l’accord de leur Ordinaire,

■ Le Père David NTAB, du diocèse de Kolda (Sé-
négal), vicaire de la paroisse de Vitrolles,

■ Le Père Arnaud ABA’ A OMVA, du diocèse de 
Kribi (Cameroun), vicaire de la paroisse de Sep-
tèmes-les-vallons.

Dans les mouvements :
■ Le Père François-Régis MICHAUD, aumônier 
territorial des Scouts et Guides de France sur le 
diocèse,

■ Le Père Pierre DALLEMAGNE poursuit sa mis-
sion d’aumônier diocésain du scoutisme.

Toutes ces nouvelles missions prennent effet le 
le 1er septembre 2021.

Par ailleurs et avec mon accord

■ le Père Luc-Marie LALANNE devient membre 
de l’équipe des Pères du Séminaire Français de 
Rome, tout en gardant son service à la Congré-
gation pour la Doctrine de la Foi,

■ le Père Xavier GERON est détaché dans le dio-
cèse de Pamiers, comme aumônier de I’ Abbaye 
bénédictine du Pesquier.

■ Le Père Gilles-Marie LECOMTE est détaché 
au service du diocèse de Grenoble - Vienne.

Au moment où ils terminent leur mission, je re-
mercie :
■ Quentin DENOYELLE pour son service d’au-
mônier laïc du Centre Hospitalier de Salonde-
Provence.

■ Les Pères Eric LEDANOIS, cistercien, et Jo-
seph HERVAS, Opus Dei, pour leur engagement 
dans le service de l’évangélisation dans le dio-
cèse.

Je remercie particulièrement les Pères André 
HECKENROTH, Philippe CHAUTARD, Jean GI-
BAUD et Marc ZAMIT qui ont accepté de pour-
suivre leur ministère de prière à la Maison Saint 
Thomas de Villeneuve d’Aix, suite à la fermeture 
du foyer Saint Marc. 

Fait à Aix-en-Provence le 3 septembre 2021, mé-
moire de St Grégoire le Grand.

1-1-5 - 30 septembre
1 - NOMINATIONS

Pour le service de l’Evangile, je nomme :

■ Madame Catherine BODIN, aumônière laïc 
de l’hôpital de Salon de Provence,

■ Monsieur Pierre LAURENT, diacre, coordi-
nateur de la phase diocésaine du ‘Processus 
synodal’ proposé par le Pape François pour les 
Eglises particulières (2021-22),

2 - MISE EN ŒUVRE DU MOTU PROPRIO « TRA-
DITIONIS CUSTODES » (2e partie)

En complément des mesures signées le 28 août 
dernier, je confirme :

■ Le Père Claude GILLIOT, OP, dans son minis-
tère à la chapelle des pénitents gris d’Aix-en-
Provence,

■ Le Père Jérôme MALJEAN, aumônier mili-
taire, et le Père Eric JACOULET, prêtre du dio-
cèse d’Aix et Arles, avec l’accord de l’Evêque 
aux Armées et des autorités militaires, dans leur 
service  des Messes avec le Missel de 1962 dans 
la chapelle de la base aérienne 701 de Salon de 
Provence.

L’ensemble de ces mesures prend effet immé-
diatement.

Fait à Aix-en-Provence, le 30 septembre 2021, 
mémoire liturgique de saint Jérôme.

1-1-6 -  Aumôniers prison
(courriers du 1er octobre) : 

Mme Arlette PANAIVA à l’équipe d’aumônerie 
de la maison d’arrêt d’Aix-Luynes, pour 3 ans

Mme Agnès VARIN d’AINVILLE, à l’équipe d’aumô-
nerie du centre de détention d’Arles, pour 3 ans

1-2 - Rapport Sauve (CIASE)
Celui-ci a été le sujet de plusieurs documents 
importants :

1-2-1 - 1re lettre de Mgr Dufour du 7 juin 
Aux prêtres et aux diacres

Aix-en-Provence, le 21 avril 2021

Chers amis,

C’est la perspective de la publication du rapport 
de la CIASE qui m’amène vers vous aujourd’hui. 
Ce rapport sera rendu public à la fin du mois de 
septembre et nous avons à nous préparer aux 
impacts médiatiques et à l’émotion de nos com-
munautés que suscitera cette publication. Les 
évêques ont consacré trois journées en février 
pour un temps de formation sur la question de 
la responsabilité. Ils ont repris ce sujet au cours 
de leur assemblée de printemps et ont adressé 
une lettre aux fidèles accompagnée d’une lettre 
aux prêtres.

Je vous ai envoyé ces deux lettres. Celle qui est 
adressée à tous les fidèles développe longue-
ment notre réflexion sur la lutte contre la pédo-
philie. Je vous remercie de l’avoir fait connaitre.

Evoquant en conseil épiscopal la publication du 
rapport de la CIASE, il nous a semblé important 
de nous y préparer. C’est pour évoquer ce sujet 
que je vous invite à nous rencontrer : Mercre-
di 16 juin à 16h00 au domaine de Petite. Cette 
rencontre sera suivie d’un apéritif et d’un buffet 
convivial.

Je vous prie de noter cette date sur votre agen-
da. Votre présence est importante et nous sera 
précieuse. Le temps de convivialité sera bienve-
nu après une année difficile, perturbée par l’épi-
démie et les mesures sanitaires. Espérons que 
nous en serons libérés dans deux mois.

Soyez assurés de ma grande reconnaissance 
pour votre engagement dans la mission et de 
ma prière à toutes vos intentions.

Bien uni à vous dans le Christ Ressuscité.

† Christophe Dufour 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

P. J. : Lettre des évêques aux fidèles / Lettre des 
évêques aux prêtres

1-2-2 - 2e lettre de Mgr Dufour du 23 juin  
Aux prêtres et aux diacres Chers amis, 

Aix-en-Provence, le 23 juin 2021

Vous étiez nombreux à Petite le 16 juin dernier 
et je vous en remercie. N’est-ce pas un ren-
dez-vous que nous pouvons nous donner à la 
fin de chaque année pastorale ? Ce fut si bon! 

Je vous remercie aussi pour les réflexions que 
vous avez partagées autour de la question : 
« Comment accompagner nos fidèles et nos 
communautés paroissiales au moment où sera 
reçu le rapport de la CIASE? » Ce fut très riche 
et je me permets de vous les restituer. Merci à 
Jean-Yves Théry d’avoir pris des notes. 
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Les réponses ont souvent distingué avant et 
après le 30 septembre {Date pressentie pour 
la publication du rapport de la CIASE). Vous re-
trouverez cette distinction dans le compte-ren-
du ci-joint de toutes vos propositions. Dans sa 
lettre au peuple de Dieu, le pape François in-
siste beaucoup sur le jeûne et la prière. Pour ma 
part, je réfléchirai avec le curé de la cathédrale 
sur ce qui semble opportun de proposer aux fi-
dèles au cours d’une veillée de prière. 

Nous pressentons une nouvelle épreuve pour 
notre Eglise en France. Gardons confiance. Le 
Seigneur veille et purifie son Eglise. En tout pre-
mier lieu, portons dans notre prière les victimes 
pour qui fut encore bien plus cruelle l’épreuve 
des agressions sexuelles et abus de pouvoir qui 
les ont détruites. 

Soyez assurés de ma profonde communion de 
prière et de mes meilleurs souhaits de bon été.

† Christophe Dufour 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

P.J. : Remontée des carrefours du 16 juin 2021 
à Petite

1-2-3 - Notes du P. Jean-Yves Théry 
Journée des prêtres et diacres à Petite-16 juin 
2021

Question posée : comment accompagner nos 
fidèles et nos communautés paroissiales au mo-
ment où sera reçu le rapport de la CIASE ? 

NB: les réponses ont presque toutes distingué 
l’avant et l’après 30 septembre. Cette distinc-
tion est reprise ci-dessous.

Avant :

- Un communiqué de l’évêque.

- Informer les fidèles sur ce que l’Eglise de France 
a fait depuis 2001. Qu’ils sachent qu’elle prend 
très au sérieux la question des abus sexuels.

- Leur dire clairement le but de la CIASE ( com-
mission indépendante sur les abus sexuels dans 
l’Eglise) et souligner qu’elle a été voulue par les 
évêques de France.

- Faire connaître la lettre des évêques aux catho-
liques de France sur la lutte contre la pédophilie 
à nos paroissiens par des échanges informels, 
des rencontres, et dans le cadre de la prédica-
tion.

- Certains observent chez les fidèles un certain 
ras-le-bol ou un déni. L’enjeu est de «refaire» 
le Corps du Christ. Il faut donc donner crédit à 
ce rapport, l’accueillir mais sans être sur la dé-
fensive et avec le recul qui s’impose. Nous ne 
sommes pas responsables mais solidaires.

- Se servir d’outils élaborés par d’autres dio-
cèses: vidéos par exemple.

- Inscrire ce drame des abus sexuels dans l’his-
toire longue de l’Eglise.

- Prêcher sur le mystère de l’Eglise, sur la beau-
té de l’Eglise. Bien montrer qu’elle est « semper 
reformanda », c’est-à-dire que ses membres 
doivent être en état permanent de conversion.

- Sans sous-estimer ce drame et les terribles 

blessures infligées à tant de personnes par des 
prêtres, ne pas tout centrer sur lui. Ne pas ou-
blier les autres défis de notre Eglise, et notam-
ment celui de la conversion pastorale et mis-
sionnaire.

Après :

- Présenter le rapport de la CIASE de façon juste, 
avec la pédagogie qui s’impose.

- Une soirée paroissiale sur le sujet avec un 
prêtre, un psychologue etc ...

- Une attention particulière aux familles des 
enfants du catéchisme et de l’aumônerie pour 
retisser une confiance qui peut être ébranlée.

- Développer une culture des attitudes et élabo-
rer une charte des règles de comportement, des 
relations ajustées.

- Veiller à ce que les démarches spirituelles 
soient justes.

- Organiser une liturgie pénitentielle diocésaine 
à St Sauveur et en prévoir une aussi au niveau 
paroissial.

- Une heure Sainte suivie d’un temps d’écoute et 
d’échange avec les paroissiens.

- Une démarche pénitentielle le 15 septembre, 
pour la fête de Notre Dame des Douleurs.

- Un pèlerinage paroissial.

Jean-Yves Thery

1-2-4 - 3e lettre de Mgr Dufour du 29 sept
Objet : Publication du rapport de la CIASE 

Chers amis, 

Je reviens vers vous au sujet du rapport de la 
CIASE (Commission Indépendante sur les Abus 
Sexuels dans l’Eglise). Un courrier du président 
de la conférence des évêques de France m’a 
annoncé que ce rapport sera rendu public le 5 
octobre prochain. « Ce rapport sera rude», écrit-
il, « surtout parce que l’ampleur du phénomène 
des abus sexuels dépasse, semble-t-il, ce que 
l’on pouvait imaginer ... JI convient que nous 
préparions les fidèles et les prêtres pour que 
ce rapport soit reçu comme il doit l’être et que 
la violence des choses puisse être assumée» 
(Courrier du 20/09/2021). 

Au cours de notre rencontre du 16 juin dernier 
à Petite, nous avions réfléchi à cet accompa-
gnement des fidèles et des communautés. Je 
rappelle brièvement les propositions que vous 
aviez faites. 

1 - Informer les fidèles sur ce que l’Église de 
France a fait depuis 2001 et sur le but de la 
CIASE voulue par les évêques. Je vous invite 
à faire connaitre la lettre des évêques du 25 
mars dernier. Vous trouverez ci-joint un dé-
pliant qui en résume le contenu.

2 - Accompagner par la prière la réception du 
rapport. Vous trouverez ci-joint une intention 
de prière pour les messes dominicales des 2 
et 3 octobre prochains.

3 - Communiquer : vous trouverez ci-joint 
mon communiqué qui annonce aux fidèles 
la publication du rapport de la CIASE (Com-

muniqué à lire aux messes des 2 et 3 octobre 
prochains).

Le 5 octobre, nous serons rassemblés à Petite 
pour une journée fraternelle du presbyterium. 
Nous porterons plus particulièrement cette in-
tention au cours de la célébration de l’eucharis-
tie. C’est en frères que nous nous soutiendrons 
dans cette épreuve en priant pour les victimes 
d’abus dont toute la vie est irrémédiablement 
marquée. Nous accueillerons le rapport dans ce 
contexte, comme une vérité à assumer, dans la 
foi que le Seigneur purifie son Eglise et que nous 
sommes entre ses mains, dans la confiance. 

Je vous redis toute mon affection paternelle et 
ma profonde communion de prière. 

Bien uni à vous dans le Christ Sauveur.

† Christophe Dufour 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

P.J. :  Dépliant de la CEF / Annonce pour les pa-
roisses Proposition de prière universelle

1-2-5 - Communiqué aux paroisses 
Rapport de la CIASE 

Annonce aux paroisses 

Messes du samedi soir 2 octobre 2021 et di-
manche 3 octobre 2021 

Frères et sœurs, 

Nous prions ce dimanche pour les personnes 
victimes d’abus sexuels sur mineurs. 

Mardi prochain, le 5 octobre, Monsieur Jean-
Marc Sauvé, président de la CIASE, la Commis-
sion Indépendante sur les Abus Sexuels dans 
l’Église, remettra publiquement aux évêques de 
France et aux supérieurs des congrégations reli-
gieuses le rapport que l’Eglise lui a commandé, 
il y a 3 ans. 

Rappelons la triple mission de cette commis-
sion :

- Etablir les faits sur les terribles affaires de 
pédophilie au sein de l’Eglise depuis 1950.

- Comprendre pourquoi et comment ces 
drames ont pu avoir lieu et comment ils ont 
été traités.

- Examiner l’action de l’Eglise pour lutter 
contre la pédophilie et faire des recomman-
dations.

Pour leur part, les évêques se sont mis à l’écoute 
des personnes victimes et ont pris en mars der-
nier toute une série de décisions qu’ils ont pré-
sentées aux fidèles dans une lettre aux catho-
liques de France. Nous sommes engagés dans la 
mise en œuvre de ces mesures nouvelles pour 
faire de l’Église une maison plus sûre. 

Mardi prochain, la publication du rapport de la 
CIASE sera une épreuve de vérité et un moment 
rude et grave. Nous allons étudier ces conclu-
sions pour adapter nos actions. C’est dans une 
attitude de vérité et de compassion que j’invite 
chacun d’entre nous à recevoir le contenu de ce 
rapport. Mais avant tout, nos pensées, notre sou-
tien et nos prières iront toujours vers toutes les 
personnes qui ont été abusées au sein de l’Église. 
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Que le Seigneur de justice et de miséricorde 
nous conduise sur le chemin d’une vie nouvelle, 
dans l’Esprit Saint.

† Christophe Dufour 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

1-3 - COVID et Semaine
Sainte

On rappelle les différentes vagues du covid 
que la France a connu : 1e en mars-mai 2020, 
seconde en septembre-novembre, troisième en 
mars-avril 2021, quatrième en juillet-août, cin-
quième en novembre-décembre.  Pour la célé-
bration de la Semaine Sainte 2021, Mgr l’Arche-
vêque a fait parvenir aux prêtres deux lettres, 
les 9 et 15 mars.

Lettre du 9 mars :

Aux prêtres

Aix-en-provence, le 9 mars 2021

Chers amis, 

Ma pensée vous accompagne chaque jour de 
ce temps de Carême, mais je devine votre pré-
occupation pour l’organisation des offices de la 
Semaine Sainte. Ce courrier vous fait quelques 
propositions et vous invite à la rencontre des 
prêtres à l’occasion de la messe chrismale. 

Pour la Semaine Sainte, nous demeurons dans 
l’obéissance aux mesures sanitaires qui nous 
sont données par le gouvernement. Aux der-
nières nouvelles, le président de la Conférence 
des évêques n’a pas l’intention de demander 
une dérogation pour les catholiques parce que 
nous serions, semble-t-il, le seul culte à la de-
mander. Le ministre de l’Intérieur laissera-t-il 
aux préfets l’initiative des dérogations ? Si oui, 
je me concerterai avec Mgr Jean-Marc Aveline 
pour les démarches nécessaires et possibles. 

Aujourd’hui, il nous faut donc envisager le cadre 
actuel : couvre-feu à 18h00 et un nombre limité 
de participants (environ la moitié de la capacité 
des églises). Voici donc notre proposition :

- Jeudi Saint et Vendredi Saint : offices en 
journée

- Vigile Pascale : nous proposons le dimanche 
matin à 6h30 ou 7h00

- Messe chrismale : nous la fixons le lundi 29 
mars à 10h00

Tournons-nous avec confiance vers saint Jo-
seph. Il y a 150 ans, le pape Pie IX le déclarait pa-
tron de l’Eglise universelle. Pour commémorer 
cette initiative, le pape François nous a écrit une 
lettre apostolique « Patris Corde », par laquelle 
il nous invite à contempler le « cœur de père » 
de saint Joseph. Cette lettre pourra nous aider 
à vivre notre paternité sacerdotale. « Ne vous 
faites pas appeler « père » car vous n’avez qu’un 
seul Père» dit le Christ. Mais le Fils de Dieu a bien 
appelé « papa » son père adoptif. Je vous invite 
à méditer particulièrement le paragraphe inti-
tulé « l’ombre du Père ». Oui, les fidèles peuvent 
nous appeler « père ». Oui, comme prêtres, la 
paternité est une dimension de notre état sacer-

dotal et de notre mission. Le pape François nous 
indique la voie pour la vivre de manière ajustée 
: être l’ombre du Père. Confions-nous à la prière 
de saint Joseph, il était un « homme juste ».

Pour nous aider à méditer la paternité de saint 
Joseph et nous recommander à sa prière, voici 
deux propositions : 

1. Le Lundi Saint, 29 mars à 14h30 après la 
messe et le déjeuner, nous avons invité le 
frère Pavel, prieur du couvent des frères do-
minicains de Marseille. Il nous partagera sa 
méditation sur la paternité de saint Joseph.

2. Le lundi 20 septembre 2021 : à l’initiative 
et en présence des évêques de la province de 
Marseille, pèlerinage des prêtres de la pro-
vince de Marseille à Cotignac, lieu unique des 
apparitions de saint Joseph.

Merci de noter ces deux dates sur votre agenda.

Vous trouverez ci-après le programme de la 
journée du Lundi Saint.

- 10h00 : Messe chrismale à la cathédrale 
Saint-Sauveur – (Veiller à inviter un délégué 
par paroisse ou UP pour récupérer les saintes 
huiles)

- 11h45 : Apéritif suivi du déjeuner-buffet 
(servi) dans la cour du séminaire

- 14h30 : Conférence du Père Pavel suivie 
d’échanges en petits groupes

- 15h50 : Office de None

- 16h00 : Fin

Merci de vous inscrire par retour (et avant le 22 
mars) pour le déjeuner, par mail : secretariat.ar-
cheveque@catho-aixarles.fr ou par téléphone : 
04 42 17 58 88. 

Soyez remerciés pour le beau témoignage de 
votre engagement sacerdotal auprès des fi-
dèles de notre diocèse. Je sais que la mission 
n’est pas facile, et le COVID est pour tous une 
terrible épreuve dont il nous revient de déchif-
frer le sens à  la lumière de la Parole de Dieu. 

Soyez assurés de ma profonde communion 
dans la marche de l’Eglise vers le matin de 
Pâques.

† Christophe Dufour 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

P. J. : Documents de la CEF / Célébration de la so-
lennité de Pâques 2021 / Célébration de la Vigile 
pascale / Célébrer les sacrements de l’Initiation 
Chrétienne - Propositions

Lettre du 15 mars :

Aux prêtres

Aix-en-provence, le 15 mars 2021

Chers amis, 

Certains d’entre vous m’écrivent pour me faire 
part de leur étonnement à la suite de mon cour-
rier concernant les offices de la semaine et plus 
particulièrement de la veillée pascale. Ils me 
sollicitent pour que je fasse la démarche de de-
mander une dérogation. 

Qu’ai-je fait ? 

Après avoir pris acte de la décision du président 
de la CEF de ne pas demander de dérogation, je 
me suis tourné vers la sous-préfète qui m’a dit 
qu’il ne pouvait pas y avoir de dérogation pour 
Pâques - comme il n’y en aura pas pour le pèle-
rinage des Saintes-Maries-de-la-Mer. 

Je me suis tourné ensuite vers Mgr Aveline pour 
que nous tentions une démarche auprès du 
préfet. Il me répond après avoir consulté son 
conseil épiscopal et son conseil presbytéral qu’il 
a décidé de ne pas demander de dérogation. 
Pour quelles raisons ? On peut penser que ce 
n’est pas le moment de le faire : au moment où 
le taux d’incidence demeure élevé, où les nou-
velles hospitalisations augmentent ainsi que 
les entrées en réanimation ; au moment où cer-
taines voix autorisées (Axel Khan par exemple) 
demandent un nouveau confinement pour en 
finir une bonne fois avec le virus, il serait sans 
doute mal venu de demander une dérogation. 
Il n’est d’ailleurs par invraisemblable que le gou-
vernement décide un confinement là où l’épi-
démie progresse. Il nous faut donc, hélas, nous 
résigner.  

J’ai demandé à la Fraternité Missionnaire Dio-
césaine de proposer un schéma de célébration 
familiale à vivre en soirée, les jeudi, vendredi 
et samedi saints pour toutes les familles qui ne 
pourront pas venir aux célébrations paroissiales 
dans la journée (avant le couvre-feu). Pour la 
vigile pascale, comme les saintes femmes, nous 
nous lèverons avant l’aurore, quand il fera en-
core nuit, et nous irons auprès du tombeau 
vide, à la rencontre du Christ Ressuscité. 

En ce lundi, la Parole du prophète nous invite 
à la joie : « Je vais recréer Jérusalem, dit le Sei-
gneur, pour qu’elle soit exultation et que son 
peuple devienne joie. Je trouverai ma joie dans 
mon peuple ». Que le Seigneur trouve en nous 
sa joie et que par l’intercession de saint Joseph, 
il fasse de nous des témoins audacieux de l’es-
pérance que nous donne la foi en la Résurrec-
tion. 

Soyez assurés de ma prière fervente, en pro-
fonde communion avec vous, pour que la se-
maine sainte et la fête de Pâques comblent 
votre âme de pasteur.   

Bien uni à vous sur le chemin de l’Eglise vers le 
matin de Pâques. 

† Christophe Dufour 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

Homélie de Mgr Christophe DUFOUR 

Messe chrismale à la cathédrale Saint-Sauveur 

Lundi 29 mars 2021 

« Aujourd’hui cette parole s’accomplit ». Com-
bien de fois avons-nous médité, prié, prêché 
cette parole du Christ à la synagogue de Naza-
reth ? L’auteur du livre de l’Apocalypse répond 
comme en écho : « Tout œil le verra ». Ainsi, dans 
notre foi chrétienne, nous croyons que tout 
homme verra s’accomplir la pâque de Seigneur. 

Nous sommes 2000 ans après Pâques. Que 
voyons-nous ? Nous sommes toujours dans la 
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situation des premiers chrétiens du premier 
siècle à qui s’adresse Jean, le visionnaire de 
l’Apocalypse. Il donne à voir le Christ qui vient 
accomplir sa pâque. « Tous le verront » écrit le 
livre.  

Que voyons-nous ? 

Nous voyons une humanité désemparée, qui 
prend conscience de sa fragilité, sans doute pas 
encore de son orgueil. Nous voyons un virus qui 
mute, nous le voyons rusé comme le serpent, 
inoculer le mal et attaquer la vie humaine, notre 
trésor. 

Que vient révéler le Seigneur à travers ces évè-
nements ? Quelle parole entendons-nous de 
lui ? Le Seigneur nous a choisis pour être ses 
témoins. De quelle espérance serons-nous les 
témoins ? Chers frères prêtres et diacres, vous 
avez souvent prêché depuis un an. Quelle vision 
l’Esprit Saint vous a inspiré et offerte ? Et vous, 
fidèles du Christ, on vous a interrogés. Certes 
vous avez-vous-mêmes éprouvé de l’inquié-
tude – qui peut y échapper, à vue humaine ? 
De quelle espérance avez-vous été les témoins 
? Le Seigneur nous appelle à nous aider les uns 
les autres à creuser cette espérance que nous 
donne la foi en Jésus-Christ Sauveur, à mettre 
des mots pour la faire entendre, à poser des 
actes pour la donner à voir. 

Pour ma part je me suis laissé guider par le pape 
François depuis ce jour où le 27 mars dernier, 15 
jours avant Pâques, seul sur la place Saint-Pierre, 
il avait parlé au monde. Que voit-il ? Je retiens 
deux de ses intuitions qui m’ont donné à penser 
et à voir. 

UN : le pape François voit un « débordement de 
miséricorde », à la manière d’un grand fleuve qui 
déborde. Comme le Samaritain de la parabole, 
nous sommes invités à nous laisser atteindre 
par ce que l’on voit, nous laisser pénétrer par 
les souffrances dont nous sommes les témoins. 
Pour cela, écrit François dans « Un temps pour 
changer », « tu dois aller aux périphéries de 
l’existence. Si tu veux voir le monde tel qu’il est, 
tu dois te rendre aux marges pour trouver un 
avenir nouveau » (page 24). Et il cite saint Paul : 
« Là où le péché s’est multiplié, la grâce a sura-
bondé » (Ro 5,20). 

Frères et sœurs, nous avons rendez-vous au 
pied de la Croix. Que la contemplation du cru-
cifié fasse jaillir de nos cœurs un débordement 
de miséricorde. La croix de ceux qui souffrent 
est-elle plantée au cœur de nos paroisses ? Les 
pauvres sont-ils au cœur de nos communautés ? 

DEUX : le pape François voit un mouvement po-
pulaire qui appelle à un changement profond. 
Il voit un peuple en mouvement. Il fustige sé-
vèrement l’erreur de faire de l’individualisme le 
principe d’organisation de la société. « Sans le 
‘’nous’’ d’un peuple qui transcende le ‘’moi’’ des 
intérêts individuels, l’existence se désagrège et 
devient violente » (page 75).  

Eglise du Christ, nous sommes le peuple de 
Dieu. Nos paroisses sont ce peuple. Les familles 
chrétiennes sont ce peuple. Comment notre 
petit peuple sera-t-il en mouvement, créatif et 
prophétique ?

Au seuil de cette semaine sainte, avec vous 
je demande la grâce que nous soyons pro-
fondément unis au Christ, jusqu’à la Croix. 
Laissons-nous aimer, réconcilier, pardonner, 
en particulier dans le sacrement de réconci-
liation. 

Avec vous je demande la grâce de voir dans la 
foi le Seigneur Ressuscité à l’œuvre aujourd’hui 
dans notre humanité. 

Avec vous je demande la grâce que nous 
soyons par toute notre vie les témoins de 
l’espérance que nous donne la foi en Jésus 
Sauveur. N’ayons pas peur de dire autour de 
nous que cette semaine est sainte. Vivons-la 
avec ferveur. Je vois déjà la lueur du matin de 
Pâques, j’entends déjà le chant de l’Alleluia 
répandre la joie du Ressuscité. A toi la gloire, 
à toi la victoire. Aujourd’hui s’accomplit la 
pâque du Seigneur. AMEN.

1-4 - La vie synodale
1-4-1 - Etape diocésaine du synode

romain  
Lancement de la démarche par Mgr Dufour : 

Aux prêtres

Aix-en-provence, le 29 septembre 2021

Objet : Etape diocésaine du Synode romain 

Chers amis, 

Le 10 octobre, le pape François lancera la 
démarche du Synode qui conduira l’Eglise 
catholique jusqu’au Synode des évêques en 
octobre 2023, sur le thème « Pour une Eglise 
synodale : communion, participation, mis-
sion ». Il invite chaque Eglise particulière à 
vivre la première étape de cette démarche 
pendant 4 mois, d’octobre 2021 à fin février 
2022. 

Voici quelques informations sur ce que nous 
proposons pour notre Eglise diocésaine. 

Quel sens donner à cette démarche ? 

J’ai eu la joie de rencontrer le pape Fran-
çois au cours de la visite ad limina avec mes 
confrères des provinces de Marseille, Mont-
pellier et Toulouse. Nous l’avons questionné 
sur ce sujet. Voilà ce que, personnellement, 
je retiens d’essentiel sur le sens de cette dé-
marche. Le pape François a la conviction que, 
à l’heure de la globalisation, notre monde se 
fracture dangereusement. Il a même parlé un 
jour d’une « guerre mondiale par morceaux». 
Des blocs se forment et s’opposent, mena-
çant dangereusement la paix du monde. 
Dans ce contexte, l’Eglise pose un signe. « 
Une Eglise synodale est un signe prophé-
tique surtout pour une communauté des na-
tions incapable de proposer un projet com-
mun qui permettrait de poursuivre le bien de 
tous : pratiquer la synodalité est, aujourd’hui, 
pour l’Eglise, la façon la plus évidente d’être 
« sacrement universel de salut», « signe et 
instrument de l’union intime avec Dieu et de 
l’unité de tout le genre humain» (Document 
préparatoire §15). 

Comment vivrons-nous la démarche ? 

La démarche n’est pas un travail sur la synodali-
té, mais une expérience. La synodalité, c’est ap-
prendre à s’écouter, à écouter ensemble l’Es-
prit Saint; apprendre à cheminer, à faire route 
ensemble vers un but commun. Le but de la 
synodalité, c’est la mission même de l’Eglise: 
faire connaitre et aimer le nom de Jésus, être 
témoin de l’amour de Dieu Sauveur, du Christ 
ressuscité (Document préparatoire p. 17). 

La démarche prendra donc sa place dans le 
mouvement de notre vision diocésaine : « 
Devenons disciples-missionnaires, au sein 
de communautés aimantes et fraternelles, 
témoins auprès de tous de la rencontre du 
Christ ressuscité ». 

Concrètement :

1. Nous proposons deux temps, en deux 
rencontres de deux heures. Une première 
rencontre proposée à chaque groupe habi-
tuel dans les paroisses, les communautés et 
les associations de fidèles. Une deuxième 
rencontre qui fait sortir de l’entre-soi et 
brasser les groupes : inviter des personnes 
en marge ou loin de l’Eglise, donner la pa-
role aux personnes marquées par l’épreuve 
de la pauvreté, de la maladie, de la solitude 
...

2. Nous proposons un questionnement à 
partir de la vision diocésaine: comment 
résonne-t-elle? Pourquoi rejoint-elle ou 
non nos aspirations profondes? Comment 
la mettre en œuvre? Chaque groupe peut 
choisir son propre questionnement. Parole 
libre.

3. Une troisième rencontre est proposée 
pour une relecture de ce cheminement, ce 
« marcher ensemble », cette expérience de 
la synodalité.

4. Un cadre spirituel sera donné à cette dé-
marche pour nous unir à la prière du pape 
François et demander à l’Esprit Saint de 
faire de l’Eglise un peuple de prophètes.

J’ai demandé à Pierre Laurent, diacre perma-
nent à Martigues, de préparer la synthèse. Il 
en donnera les modalités pratiques. Qu’il soit 
vivement remercié d’avoir accepté cette res-
ponsabilité. 

Belle et sainte marche dans l’Esprit Saint.

† Christophe Dufour 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles
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Par la suite, l’envoi des contributions a été re-
porté au 15 avril.

1-4-2 - Session curés-laïcs à ND du Laus
(reportée de 2020)   

Invitations :

Aux curés :

Aix, le 15 novembre 2021

Chers amis,

Les restrictions sanitaires nous ont empêché de 
vivre la récollection prévue au mois de janvier 
dernier.

Nous souhaitons vous proposer de reprendre 
le cheminement que nous avons vécu en dio-
cèse depuis janvier 2016 pour le jubilé de la 
Miséricorde et en janvier 2020 pour un temps 
de prière et de vie fraternelle à Notre-Dame-du-
Laus. Ces deux rencontres entre prêtres ont été 
de beaux moments.

Aujourd’hui, nous vous proposons une nouvelle 
étape : vivre un temps de récollection avec 2 ou 
3 laïcs motivés par la transformation mission-
naire de leur paroisse.

Les curés et leurs invités sont appelés à se re-
trouver à Notre-Dame-du-Laus sous la conduite 
du père Nicolas ROUSSELOT, du 

jeudi 27 janvier 2022 – 18h00

au samedi 29 janvier 2022 - 14h00

Nous suggérons que les frais d’hébergement et 
de trajet soient pris en charge au moins pour 50 
% par les paroisses. Cette participation finan-
cière ne doit pas être un frein à la venue des 
personnes invitées. Merci d’y veiller avec déli-
catesse.

Merci déjà de porter dans votre prière ce que 
nous allons vivre ensemble. Les terribles révéla-
tions de ces derniers mois et les questions que 
cela a soulevé nous invitent à conforter les liens 
pour une meilleure annonce de l’Evangile.

Nous joignons à ce courrier une invitation que 
vous remettrez personnellement aux laïcs que 
vous appellerez. Pensez à leur en parler assez 
tôt afin que chaque personne s’organise pour 
se rendre disponible et participer à l’ensemble 
la récollection. 

Les réponses sont attendues pour le 15 dé-
cembre 2021.

Soyez assurés de l’entier dévouement de toute 
l’équipe de préparation.

P. Michel Desplanches, Vicaire général

Aux laïcs :

Aix-en-Pce, le 15 novembre 2021

Madame, Monsieur,

Par l’intermédiaire de votre curé, j’ai la joie de 
vous inviter à une récollection qui regroupera 
les curés et 2 ou 3 laïcs motivés par la trans-
formation missionnaire de leur paroisse. Nous 
nous retrouverons à Notre-Dame du Laus (05), 
du jeudi 27 janvier 2022 – 18h00 au samedi 29 
janvier 2022 – 14h00 pour prier et louer le Sei-
gneur, pour vivre une expérience forte de vie 
fraternelle et raviver notre joie d’être mission-
naires dans ce monde.

Il est toujours difficile d’harmoniser les agen-
das en tenant compte de toutes les contraintes. 
Nous avons opté pour une période qui nous per-
mettra de nous organiser au mieux, je l’espère.

Dans la joie de vous retrouver pour cette belle 
expérience diocésaine, je vous assure de ma 
profonde communion et de ma prière à toutes 
vos intentions.

     † Christophe Dufour 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

P. S. : Nous avons suggéré à vos curés que les 
frais d’hébergement et de transport soient pris 
en charge pour 50% par les paroisses ou unités 
pastorales. Personne ne doit être empêché de 
participer à un temps fort de notre vie diocé-
saine. En cas de difficultés, n’hésitez pas à vous 
confier à votre curé.

1-5 - Les années spéciales
1-5-1 - Année Saint Joseph  
Lettre de l’Archevêque du 8 mars et son annexe                                      

Lettre pastorale à l’occasion de la fête de 
saint Joseph 
Saint Joseph priez pour nous 

Ce mercredi 10 mars, nous entrons dans la neu-
vaine de prière à saint Joseph que nous fêterons 
avec toute l’Eglise le vendredi 19 mars. Le pape 
François nous invite à le prier avec ferveur cette 
année. Il y a 150 ans Pie IX le proclamait patron 
de l’Eglise universelle. C’était en 1870, l’Europe 
était déchirée par la guerre. Nous en sommes 
en 2021, en lutte contre un virus, au sein d’une 
humanité déboussolée qui avance sans cap, 
dans l’inquiétude. Prions saint Joseph. Prions-le 
à toutes nos intentions. Prions-le pour être dé-
livré de l’épidémie et de ses conséquences, de 
l’angoisse et de la désespérance qu’elle suscite. 

Je vous invite à lire la lettre apostolique du pape 
François, intitulée « Avec un cœur de père ». Elle 
est courte et belle. Accrochez au passage telle 
ou telle pensée qui nourrira votre méditation et 
votre prière. Vous pourrez lire aussi l’exhortation 
apostolique de Jean-Paul II, « Gardien du Ré-
dempteur », un peu plus longue mais tout aussi 
belle. Je vous partage ici quelques perles de ma 
méditation. 

Joseph, la petite main de Dieu 

Honneur aux petites mains. Honneur à ceux 
dont on ne parle pas, qui ne sont pas des ve-
dettes, mais qui humblement se mettent au ser-
vice des autres, sans bruit. Les évangiles parlent 
peu de saint Joseph, mais il est celui que Dieu a 
choisi pour être le père de Jésus le Sauveur. Jo-
seph est la petite main de Dieu. Contemplez-le 
sur le chemin de Nazareth à Bethléem, aux pe-
tits soins pour Marie qui est enceinte. Contem-
plez-le à l’arrivée à Bethléem où il ne trouve pas 
d’auberge où passer la nuit alors que le temps 
de l’accouchement est proche. Voyez-le, prépa-
rant le berceau dans l’étable, demandant à l’âne 
et au bœuf de laisser un peu de place pour l’en-
fant à naître. Face aux menaces de mort, il as-
sure la sécurité de la Sainte Famille et l’emmène 
loin de Jérusalem, jusqu’en Egypte où il faudra 
encore trouver le gîte et la nourriture. Oui, saint 
Joseph est le gardien du Rédempteur. Prions-le 
pour qu’il veille sur nos familles. 

Joseph, le veilleur de nuit 

C’est dans la nuit que Joseph voit l’ange de Dieu 
s’approcher de lui et lui apporter la lumière de 
l’Esprit Saint. Je vous invite à méditer les quatre 
songes de Joseph et les paroles de l’ange. Ce 
soir-là Joseph, homme juste, avait décidé de 
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renvoyer Marie. Grave décision ! Dans la nuit, 
l’ange de Dieu lui fait l’annonce qui illumine 
son esprit : « L’enfant qui est engendré en Marie 
vient de l’Esprit Saint ». Comme Marie, Joseph 
met sa foi en la parole de l’ange. Ce fut le pre-
mier songe. C’est aussi l’ange qui révèle à Jo-
seph le danger qui menace l’enfant : « Fuis en 
Egypte ». Et dans la nuit Joseph se leva, il prit 
l’enfant et sa mère et partit vers l’Egypte. Ce fut 
le deuxième songe. C’est encore l’ange qui lui 
donne le signal du retour. Ce fut le troisième 
songe. Mais le danger est toujours menaçant à 
Jérusalem. L’ange lui indique la direction de Na-
zareth. Ce fut le quatrième songe. Joseph met 
sa foi en l’Esprit Saint et il se laisse conduire par 
lui. Prions-le pour tous ceux qui vivent la nuit de 
l’épreuve. Lui qui fut le gardien du Rédempteur, 
prions-le de nous garder dans une foi active et 
fervente. 

Joseph, le charpentier 

Quel beau métier que celui de charpentier ! La 
charpente est ce qui rend la maison solide et 
sûre. Contemplons Joseph dans son atelier de 
Nazareth. Demandons-lui de nous transmettre 

son art comme il l’a transmis à Jésus. Au-
jourd’hui, au sein de notre société ballotée à 
tous vents, ce sont des charpentes intérieures 
dont nous avons besoin pour nos âmes. Prions 
saint Joseph pour les enfants et les jeunes ; 
qu’il les aide à édifier en eux une charpente so-
lide qui résistera aux tempêtes de la vie. Prions 
pour les pères de famille pour qu’ils soient des 
maîtres charpentiers pour leurs enfants. 

Joseph, le patron de la bonne mort 

Selon la tradition, saint Joseph est mort d’une 
mort douce et paisible, dans les bras de Marie 
et Jésus. « Un saint qui avait tant aimé ne pou-
vait mourir que d’amour », écrit saint François 
de Sales. La bonne mort est celle qui est vécue 
auprès des siens, dans la douceur et la ten-
dresse. La bonne mort est celle qui est vécue 
dans la certitude de foi que le Christ est ressus-
cité, dans l’espérance de la vie éternelle, dans la 
confiance en l’infinie miséricorde de Dieu. Ainsi 
mourut saint Joseph. Voilà pourquoi il est le pa-
tron de la bonne mort. Prions-le pour toutes les 
personnes en fin de vie. Prions-le pour les soi-
gnants qui travaillent dans les services de soins 
palliatifs. Prions pour que nos parlementaires 
résistent aux pressions de ceux qui militent 
pour l’euthanasie qui est tout le contraire de la 
bonne mort. Demandons pour nous-mêmes la 
grâce de demeurer paisibles et sereins devant la 
perspective que notre vie terrestre aura une fin. 
Vierge Marie et saint Joseph, priez pour nous à 
l’heure de notre mort. 

Chers diocésains d’Aix et Arles, 

Je vous invite à vivre avec une grande ferveur 
cette neuvaine de prière à saint Joseph. Joseph 
prit chez lui Marie et Jésus. Choisi par Dieu pour 
être époux de Marie et père de Jésus, il fut pour 
eux un confident. Au cours de cette neuvaine, 
Joseph sera aussi le confident de nos pensées 
et de nos prières. Nous savons par les évan-
giles qu’il avait une grande foi en l’Esprit Saint, 
le Maître de l’impossible. La foi en l’impossible 

est si nécessaire aujourd’hui pour dissiper nos 
inquiétudes et fortifier notre espérance. Par l’in-
tercession de saint Joseph, demandons au Sei-
gneur la grâce de la foi en l’impossible.  

Saint Joseph, priez pour nous. 

† Christophe Dufour 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

En ce mois de mars 2021 dédié à saint Joseph

Annexe
Des propositions pastorales pour l’année saint 
Joseph 

1. Célébrer une messe les premiers mercredis 
du mois dédiée à saint Joseph pour les papas, 
les pères adoptifs, le travail (pendant cette pé-
riode difficile).

2. Dire les prières de saint Joseph avant ou après 
chaque messe du dimanche.

3. Tourner la pastorale familiale vers le couple, 
prier en famille ...

4. Les conférences: Conférence sur l’enfant 
adoptif et le rôle du père, les familles recompo-
sées ... les familles en difficultés ...

5. Fonder des petites fraternités de pères ( de 
vie, de formation, de service .. )

6. La Pastorale de la santé chemine avec saint 
Joseph, père de tendresse. Une démarche spi-
rituelle s’adresse particulièrement aux équipes 
d’aumônerie d’hôpitaux, de cliniques, de mai-
sons de retraite, mais aussi aux patients et ré-
sidents eux-mêmes. En s’appuyant sur « Patris 
corde» du pape François, mettre en lien ce qui 
se vit de douloureux et de magnifique dans le 
monde de la santé amour fraternel, accueil in-
conditionnel, tendresse, lutte contre la déses-
pérance et l’isolement, discrétion du chemin 
vers la foi ... 

7. Insister sur l’importance des messes du mer-
credi en l’honneur de saint Joseph. Donner de 
l’importance aux messes qui lui sont dédiées 
selon le calendrier liturgique : 19 mars et Ier mai;

- Participer à la prière de Saint Joseph dans 
la paroisse, dans la Congrégation, dans la fa-
mille devant sa Très Sainte Image à l’église, à 
la chapelle ou devant sa statue.

- Exécuter des actes de miséricorde pour les 
membres de la famille, les pauvres, les souf-
frants et les malheureux, les isolés ? ...

8. Pèlerinage à Cotignac avec le diocèse? Avec la 
paroisse? En famille?

9. Envoyer la lettre apostolique « Patris Corde » 
du pape François à tous les paroissiens.

1 O. Des lectures :

- Amoris laetitia 

- Patris Corde du pape Francois 

- 2 homélies de Benoît XVI 19 mars 2006 

- Exhortation apostolique « Redemptoris Custos » 
de Jean-Paul II

- Motu Proprio « Bonum sane » de Benoît XV

- Encyclique « Quam Pluries » de Léon XIII

Ces lectures pourraient être proposées aux 
curés et aux paroisses afin qu’ils puissent (re)
découvrir et partager ensemble la richesse spi-
rituelle chez saint Joseph : soit en famille soit en 
petite fraternité. 

Joseph NGUYEN, séminariste

1-5-2 - Année de la Famille 
Lettre de l’Archevêque (12 janvier 2021) et son 
annexe (19 mars 2020)

Lettre de l’Archevêque
Aux prêtres 

Aix, le 12 janvier 2021

Chers amis, 

Il n’est pas trop tard pour vous souhaiter une 
belle, heureuse et sainte année. Le temps ordi-
naire est revenu, mais la joie de la Nativité du 
Sauveur et de son Epiphanie illumine nos vœux. 
Que le nouveau-né de la crèche vous comble de 
sa divine douceur et de sa tendresse. 

Quel accent donnerons-nous à notre ministère 
cette année ? Quels appels entendons-nous 
dans la crise sanitaire qui frappe l’humanité à la 
face de la terre ? La COVID 19 touche les corps 
par milliers, mais elle touche aussi les âmes. 
Même si le vaccin et les progrès de la médecine 
redonnent confiance et permettront d’atténuer 
le mal, la crise aura de graves conséquences 
économiques, elle aura suscité des inquiétudes 
pour l’avenir, des peurs et des angoisses du-
rables qui touchent les psychismes et les âmes. 
Prêtres et évêque, nous ne sommes ni méde-
cins, ni psychologues, mais nous sommes des 
pasteurs d’âmes. Notre priorité n’est-elle pas au-
jourd’hui de consoler et d’apprendre aux fidèles 
du Christ à offrir autour d’eux cette consolation ? 
Essayons, avec la grâce de Dieu, de purifier nos 
pensées et nos paroles de tout ce qui fait mal. 
Contemplons le Christ et laissons l’Esprit Conso-
lateur nous inspirer des paroles remplies de 
douceur et de bonté. « Ne craignez pas ce qui 
tue le corps, craignez plutôt ce qui tue l’âme » 
dit le Christ (Mt 10,28). 

La crise sanitaire a aussi profondément per-
turbé la vie de nos paroisses et de notre Eglise 
diocésaine, nous obligeant à renoncer à de 
nombreux projets et à faire face aux condi-
tions sans cesse changeantes qui nous sont 
imposées par le gouvernement. Vous avez su 
vous adapter pour les messes de Noël, pour 
la catéchèse et l’aumônerie, pour la pastorale 
des sacrements… Bravo ! Ne vous laissez pas 
brider dans votre zèle apostolique, ne laissez 
pas s’éteindre la flamme missionnaire qui vous 
brûle. En toutes circonstances à travers les 
siècles, l’Eglise a su annoncer la Bonne Nou-
velle du salut en Jésus-Christ, la joie de l’Evan-
gile. Qu’il vous soit donné d’être de beaux 
témoins de l’espérance chrétienne et, avec la 
grâce de Dieu, d’engendrer cette espérance 
dans l’âme des fidèles. 

Le conseil presbytéral a choisi comme thème 
de travail la fraternité sacerdotale. Le diocèse 
d’Aix et Arles a une solide tradition au sein 
de son presbyterium. Eric Jacoulet nous a 



donné un magnifique écho de l’intuition de 
Mgr Chalve à Miramas. Je souhaite que, tout 
au long de cette année, l’amour fraternel soit 
pour vous tous une grande source de joie et 
de confiance. Prenez soin les uns des autres. 
Ayez une grande attention les uns pour les 
autres. Que les rencontres en doyennés soient 
des moments de partage en profondeur de 
vos épreuves et de vos joies. Notre boussole, 
c’est le Christ. « Pour que ma joie soit en vous, 
dit-il, aimez-vous les uns les autres » (Jn 15,11-
12). 

Permettez que je rappelle un point qui me 
vaut de nombreux courriers. Ce sont les me-
sures sanitaires imposées pour lutter contre 
l’épidémie. Nous pouvons certes les contester, 
ou soupçonner une idéologie, ou des manipu-
lations et des mensonges. Mais elles donnent 
un cadre qui laisse place à une grande liberté 
d’initiatives pour notre mission spirituelle. Je 
demande que nous respections ces mesures. 
La désobéissance divise, l’obéissance rend 
libre, la contrainte suscite la créativité. 

L’épreuve de la pandémie nous rappelle que 
nous sommes comme « des étrangers et des 
voyageurs sur la terre, à la recherche d’une pa-
trie » (Hébreux 11, 13-14). Que tout au long des 
jours de cette année nouvelle nous puissions, 
avec la grâce de Dieu, porter les angoisses et 
les joies de nos contemporains et être auprès 
d’eux des témoins de l’espérance que nous 
donne la foi en Jésus Sauveur. 

Un point encore. Le discernement des voca-
tions et la prière pour demander des prêtres 
sont une dimension essentielle de notre mi-
nistère. Je sais qu’elle vous tient à cœur et que 
vous priez pour les séminaristes et l’équipe des 
pères de notre séminaire Saint-Luc. Je remer-
cie tous ceux qui s’associent à mon pèlerinage 
mensuel à Notre Dame de Beauregard – les 
prêtres sont plus particulièrement invités à ce-
lui du vendredi 4 juin prochain à 18 heures. Et 
si vous lanciez l’appel cette année à un enfant, 
un adolescent ou un jeune adulte ! 

Que le Seigneur bénisse votre ministère et le 
rende fécond. Soyez assurés de ma prière fer-
vente et de ma profonde reconnaissance pour 
votre témoignage apostolique. 

Bien uni à vous dans le Christ Pasteur.

† Christophe Dufour 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

Annexe
« Amoris Laetitia » : quelques repères pastoraux 
Diocèse d’Aix-en-Provence et Arles

Les 5-6-7 février 2018, 35 prêtres de notre dio-
cèse étaient rassemblés à la Sainte Baume pour 
lire l’exhortation apostolique du pape François 
« Amoris Laetitia », « La joie de l’amour », don-
née à Rome le 19 mars 2016. Je remercie les 
prêtres et fidèles laïcs qui ont apporté leur 
contribution et leur témoignage au cours de 
notre session. Depuis deux ans, la réflexion 
s’est poursuivie sur le terrain, elle a mûri, et le 
questionnement s’est précisé. Le moment est 
venu aujourd’hui de donner quelques orien-

tations concrètes pour notre Eglise diocésaine 
d’Aix-en-Provence et Arles.

Je m’adresse aux prêtres qui, comme dit le 
pape François, « ont la mission d’accompa-
gner les personnes intéressées sur la voie du 
discernement selon l’enseignement de l’Eglise 
et les orientations de l’évêque » (AL 300). Je 
m’adresse aussi aux diacres et fidèles laïcs qui 
collaborent avec les prêtres dans cette mission 
d’accompagnement des couples, des familles 
et des catéchumènes. « L’art de la pastorale 
n’est pas d’appliquer des lois, disait le cardinal 
Vingt Trois, elle est l’art d’accompagner les per-
sonnes dans l’amour ». Avec « Amoris Laetitia 
», le pape François nous invite à entrer dans la 
doctrine pastorale du Magistère et à nous for-
mer au discernement.

L’interprétation de la pensée du pape Fran-
çois peut s’avérer délicate. Les débats n’ont 
pas manqué. Pasteurs et accompagnateurs, 
nous serons fidèles aux exigences de l’Evan-
gile, de la Tradition de l’Eglise et de la doc-
trine catholique, tout en portant avec une 
délicatesse attentive les couples dans leurs 
situations concrètes et diverses. Voici, inspi-
rés par « la joie de l’amour », quelques repères 
pour « accompagner, discerner et intégrer la 
fragilité ».

Eduquer, initier, accompagner

Avant de donner les repères pour accompa-
gner, discerner, intégrer la fragilité, regardons 
en amont la mission de notre Eglise.

1- Mission d’éduquer
Il est urgent de développer un programme 
d’éducation affective, relationnelle et sexuelle 
(EARS) des enfants et des jeunes. Trois per-
sonnes de notre diocèse ont suivi pendant deux 
ans la formation d’ « éducateurs à la vie » propo-
sée par la province de Marseille à la demande 
des évêques ; deux de ces trois personnes sont 
aujourd’hui disponibles pour intervenir dans les 
paroisses et les établissements catholiques1. Un 
nouveau cycle de deux ans a débuté en octobre 
2019 ; six personnes de notre diocèse suivent 
cette formation.

1 Contacts : Agnès Holtzeyer, Catherine d’Illiers et Laeti-
tia Borchneck : sante@catho-aixarles.fr – 04 42 17 59 28

2- Mission d’initier les couples à la vie chrétienne 
dans le mariage
Après l’assemblée diocésaine des acteurs de la 
pastorale du mariage à Gignac le 15 novembre 
2014, des orientations ont été données. Mon-
sieur et Madame Pascal et Maryse Druminy ont 
été nommés pour aider à leur mise en oeuvre, 
sous la responsabilité de Madame Camille de 
BEAUVILLE, responsable du service de la Famille 
au sein de la fraternité missionnaire diocésaine. 
Je les remercie vivement, eux et leur équipe, 
pour tout ce qu’ils développent avec énergie au 
service de cette pastorale.

Deux points essentiels sont à retenir :

■ Ce que nous avons de meilleur à offrir, c’est 
le Christ.

■ Au coeur de notre mission : témoigner de ce 

que change la foi au Christ dans la vie du couple 
et de la famille.

Trois expériences vécues sont à noter :

■ Les parrainages : il serait bon d’en recueillir les 
fruits et de les partager entre paroisses.

■ Les journées d’évangélisation des fiancés, ani-
mées par des couples, à Boulbon, Arles et Aix ; il 
serait heureux qu’elles puissent être proposées 
dans tous les doyennés.

■ La participation à la messe dominicale dans 
la paroisse ; il importe que les fiancés y soient 
introduits et guidés et qu’une relecture soit faite 
avec eux ; cette participation guidée et relue 
leur permettra de découvrir l’assemblée priante 
du dimanche et d’être plongés dans le mystère 
eucharistique par l’expérience de la liturgie.

3- Accompagner les couples et les familles
De la naissance à la mort, l’Eglise accompagne 
les grands évènements de la vie des familles. Le 
pape François nous éclaire sur plusieurs points :

■ Ces grands évènements sont inscrits dans un 
cheminement au cours duquel les couples et les 
familles ont besoin d’être soutenus.

■ Le premier soutien est l’annonce du kérygme 
de la foi chrétienne : par toute sa vie, le Christ 
donne à voir l’éternel Amour caché en Dieu de-
puis la fondation du monde ; sa mort et sa ré-
surrection attestent pour toujours la Vérité de 
cet Amour.

■ L’Eglise a pour mission d’offrir un accom-
pagnement personnel, mais aussi celui d’une 
communauté aimante et fraternelle au sein 
d’une paroisse ou d’une association de fidèles.

■ Passer les premières difficultés et les crises de 
la vie de couple nécessite écoute et conseils ; 
le pape François recommande la création de 
centres d’écoute (AL 242). Il serait opportun d’y 
réfléchir pour notre Eglise diocésaine.

Accompagner, discerner, intégrer la fragilité

1- Conduire au Christ
Toute la finalité de l’action pastorale de l’Eglise 
est de conduire les personnes au Christ, comme 
André a conduit son frère à Jésus dès le com-
mencement (Jn 1,42), comme Jésus lui-même 
nous conduit au Père (Jn 14,6).

Conduire au Christ est notre joie, la joie que 
le Christ nous a promise, la joie de l’amour : « 
Demeurez dans mon amour… Je vous dis cela 
pour que ma joie soit en vous » (Jn 15,11).

Conduire au Christ est aussi notre croix et la 
croix est souvent incompréhensible, la beauté 
de ce que le Christ nous propose reste souvent 
obscure. « L’amour n’est pas aimé » disait Fran-
çois d’Assise. Nous sommes toujours en appren-
tissage. Nous avons nous-mêmes à nous laisser 
conduire, à apprendre à aimer comme le Christ, 
à nous laisser aimer sur le chemin de la joie de 
l’amour.

2- Avec François : un tournant pastoral
« Accompagner, discerner, intégrer la fragilité », 
c’est le titre du chapitre 8 de l’exhortation du 
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pape François. Même s’il ne faut pas l’isoler de 
l’ensemble de la lettre, ce chapitre s’adresse es-
sentiellement aux pasteurs et à leurs collabora-
teurs, et il marque un tournant pastoral : le che-
min qui conduit au Christ et à la joie de l’amour 
est un processus de croissance. Le pape François 
s’appuie sur les deux synodes de 2014 et 2015 
qui appelaient l’Eglise à se tourner avec amour 
vers « ceux qui participent à sa vie de manière 
incomplète » (AL 291). Comment les conduire 
au Christ ? A petits pas, graduellement, selon un 
processus que saint Jean-Paul II appelait déjà la 
« loi de gradualité ». « Ce n’est pas une ‘’gradua-
lité de la loi » », dit le pape François, mais une 
gradualité dans l’accompagnement prudent 
des actes libres de la part des sujets qui ne sont 
dans des conditions ni de comprendre, ni de va-
loriser, ni d’observer pleinement les exigences 
de la loi » (AL 295). Ce n’est pas une gradualité 
du don de Dieu, mais une gradualité dans sa 
réception. Dieu donne tout d’emblée, mais la 
réception et l’appropriation du don par les per-
sonnes s’inscrivent dans leur histoire singulière, 
graduellement, à petits pas.

Intégrer à petits pas : tout le but de l’accompa-
gnement est l’intégration des personnes au sein 
de la famille Eglise, au sein de communautés ai-
mantes et fraternelles. « La logique de l’intégra-
tion est la clé de l’accompagnement pastoral » 
(AL 299).

Accompagner les petits pas des personnes et 
des couples : les accueillir et les accompagner 
dans leurs situations singulières, diverses, sou-
vent douloureuses, avec le regard et l’oreille du 
Christ. Une oreille à l’écoute de l’Esprit Saint, et 
une oreille à l’écoute de la vie réelle des per-
sonnes. Cet accompagnement pastoral et spiri-
tuel est tout un art ; il nécessite un apprentis-
sage, une formation, dans l’humilité.

Discerner les petits pas : chaque petit pas né-
cessite un discernement qui conduit à une dé-
cision. Discerner en particulier la demande des 
sacrements. Celle-ci peut exprimer la revendi-
cation d’un droit, ou d’une reconnaissance. Elle 
exprime le plus souvent une grande souffrance. 
Elle peut être aussi une authentique quête de 
Dieu. Comment discerner ? Dans son exhor-
tation apostolique « Amoris Laetitia », le pape 
François nous donne quelques repères.

3- Discerner le possible accès aux sacrements
Il s’agit ici de discerner, à la lumière de l’exhor-
tation « Amoris Laetitia », l’accès possible aux sa-
crements pour des personnes divorcées enga-
gées dans une nouvelle union. Nous traiterons 
à part la situation des catéchumènes.

Le discernement est un processus patient, 
« responsable, personnel et pastoral » par un 
pasteur (AL 300). Conduire des personnes ou 
des couples sur un chemin de croissance néces-
site une grande charité pastorale, une écoute 
attentive et cordiale. Sans cacher les exigences 
qui font grandir, c’est les inviter à placer leur vie 
sous le regard du Christ et la lumière de sa Pa-
role. C’est susciter chez eux un vrai désir de de-
venir disciple du Christ, disciple-missionnaire, 
témoin de la rencontre du Christ vivant. La fi-
nalité de ce processus n’est pas d’abord l’accès 

aux sacrements, mais la vie dans l’Esprit Saint et 
l’intégration au sein de la famille de Dieu. Saint 
Jean-Paul II disait déjà : « L’Eglise ne peut aban-
donner à eux-mêmes ceux qui ont voulu passer 
à d’autres noces. Elle doit donc s’efforcer, sans se 
lasser, de mettre à leur disposition les moyens 
de salut qui sont les siens » (FC 84).

Voici quelques repères sur le chemin du dis-
cernement.

■ A l’écoute des personnes, le premier pas 
consiste à rechercher les formes possibles d’in-
tégration à la vie de l’Eglise : participation à un 
groupe de prière, à une fraternité, à un service 
paroissial ou diocésain… Les divorcés-remariés 
ne sont pas séparés ni exclus de l’Eglise, encore 
moins condamnés ; ils en sont membres à part 
entière par leur baptême.

■ Il importe de discerner et d’évoquer avec le 
couple la possibilité d’obtenir la déclaration de 
reconnaissance de nullité du premier mariage 
de l’un ou des deux conjoints.

■ Au cours du processus, il est nécessaire de 
revenir sur la première union et d’inviter à un 
examen de conscience ; le pape François donne 
des pistes (AL 300). Une personne divorcée-re-
mariée peut vivre un vrai repentir et confesser 
sa faute à un prêtre ; même lorsque celui-ci ne 
peut pas lui donner l’absolution sacramentelle, 
il peut prier sur elle et avec elle ; il peut aussi la 
bénir.

■ Il convient d’examiner les circonstances qui 
atténuent la responsabilité et la culpabilité de 
la personne dans l’échec de la première union.

■ A ce stade, au for interne et au cas par cas, 
avec une immense discrétion, en discernant le 
risque pour la communauté et pour les enfants 
qui souffrent de la séparation de leurs parents, 
le pasteur peut admettre la personne à l’Eucha-
ristie et au sacrement de réconciliation. Ceci est 
une interprétation prudente d’ « Amoris Laetitia ». 
Ce n’est pas une autorisation qui ouvrirait la 
porte à une interprétation laxiste. C’est, au for 
interne, la conviction que la personne ne par-
vient pas à vivre la discipline de l’Eglise et qu’elle 
a besoin de la grâce du sacrement dans son che-
min de croissance. C’est une étape, et « souve-
nons-nous que ce discernement est dynamique 
et doit demeurer toujours ouvert à de nouvelles 
étapes de croissance et à de nouvelles décisions 
qui permettront de réaliser l’idéal plus pleine-
ment » (AL 303).

■ Il est opportun, si les conditions de vie du 
couple et de la famille le rendent possible, de 
proposer au couple l’effort de vivre dans la 
continence.

■ Habituellement, les personnes divorcées en-
gagées dans une nouvelle union sont invitées 
à recevoir la bénédiction du Seigneur par le 
ministre de l’eucharistie. Elles s’approchent 
en croisant les bras sur leur coeur. Le ministre 
les signe en disant : « Que Dieu te bénisse et 
te donne tout l’amour de Jésus » (ou autre 
formule). Il pourra aussi faire le geste de la 
tradition orientale : en signe de bénédiction, 
le ministre de l’eucharistie dépose un court 
instant le ciboire sur la tête du fidèle. En signe 

de foi et de reconnaissance, le fidèle répond : « 
Amen ». Cette manière de recevoir la grâce du 
sacrement est aussi celle des non-baptisés, ou 
de ceux et celles qui n’ont pas encore préparé 
leur première communion, ou qui ne se sont 
pas confessé depuis longtemps, ou qui ne se 
sentent pas prêts.

Accueillir et accompagner les catéchumènes

« Amoris Laetitia » n’aborde pas précisément la 
situation des adultes qui demandent à devenir 
chrétiens par les sacrements de l’initiation chré-
tienne (baptême, confirmation, eucharistie). Un 
certain nombre parmi eux vivent des situations 
maritales qui ne correspondent pas à la vie 
en plénitude proposée par le Christ et l’Eglise 
catholique. Ces situations nécessitent un ac-
compagnement pastoral que l’exhortation du 
pape François peut éclairer. Il nous faut donc 
en parler.

Accueillir et écouter

En tout premier lieu, l’attitude fondamentale, 
c’est accueillir. Ceci peut paraître une évidence 
mais l’évangile nous le remet sous les yeux à 
chaque page. Laissons-nous inspirer par la ren-
contre entre Jésus et la Samaritaine (Jean 4, 
1-42), entre Jésus et Zachée (Luc 19, 1-10), entre 
Jésus et Marie-Madeleine (Jean 20, 11-18). Jésus 
accueille la situation des personnes sans les ju-
ger. Il les regarde là où elles en sont, il perçoit 
l’ouverture de leur coeur et il ouvre le dialogue 
avec elles. Imitant le Christ, accueillons toujours 
avec bienveillance celui ou celle qui demande 
à devenir chrétien par le baptême. La première 
rencontre est essentielle pour établir

une relation de confiance qui permettra à la 
personne de partager le récit de sa vie. « Tu dis 
vrai » dit Jésus qui a su gagner la confiance de la 
femme de Samarie au bord du puits. De la qua-
lité du premier accueil dépend la fécondité de 
l’accompagnement qui suivra.

Accompagner et proposer

Accompagner une personne vers le baptême, 
c’est la conduire sur un chemin de croissance 
dans sa vie avec le Christ. Dans notre tradition 
catholique, ce chemin est marqué par deux 
grandes étapes : un temps de pré-catéchumé-
nat qui, après plusieurs mois, conduit à la célé-
bration de l’entrée en catéchuménat ; un temps 
de catéchuménat qui mène, après au minimum 
une année, à l’appel décisif célébré à la cathé-
drale le premier dimanche de carême. Le caté-
chumène est alors relié étroitement à la com-
munauté paroissiale qui le porte dans l’amour 
fraternel et l’initie aux mystères célébrés dans 
la liturgie, plus particulièrement chaque di-
manche. Après le baptême, le catéchumène est 
devenu un néophyte ; dans ce temps du néo-
phytat, l’accompagnement demeure essentiel 
pour que le « nouveau-né » poursuive sa crois-
sance dans la foi, fortifie sa relation au Christ et 
grandisse dans la communion avec ses frères et 
soeurs chrétiens.

Quelques repères pour l’accompagnement

■ L’apprentissage essentiel est celui de la ren-
contre personnelle avec le Christ. L’accompa-

p. 10



gnement doit être centré sur la personne du 
Christ. Cet apprentissage passe par le témoi-
gnage des baptisés, fidèles du Christ.

■ L’annonce essentielle est le Kérygme, le mys-
tère du Christ Sauveur, mort et ressuscité pour 
réconcilier le monde avec Dieu et donner la vie 
éternelle, la vie qui ne meurt pas, la vie qui est 
éternel Amour.

■ L’accompagnement est initiation aux dif-
férentes dimensions de la vie chrétienne : la 
prière personnelle et communautaire, l’écoute 
de la Parole de Dieu, la lecture priée de l’Ecri-
ture, le service des pauvres, la liturgie de 
l’Eglise.

■ Il serait bon que le chemin de croissance soit 
vécu au sein d’une petite fraternité de 6 ou 7 
chrétiens qui deviendront de vrais frères et 
soeurs pour le catéchumène. Cette fraternité 
permettra de vivre les cinq expériences es-
sentielles de la vie chrétienne : la rencontre du 
Christ vivant dans la prière, l’amour fraternel, la 
formation biblique et catéchétique, le service 
et l’évangélisation.

■ Il est souhaitable que chaque catéchumène 
ait un accompagnateur personnel avec lequel 
il puisse nouer une relation de confiance et re-
prendre à coeur ouvert ses découvertes et ses 
questions ; la mission essentielle de ce compa-
gnon de route du catéchumène est d’accom-
pagner la croissance de sa vie avec le Christ 
et son intégration dans la communauté chré-
tienne, dans la foi en la grâce de Dieu.

Discerner et intégrer

Dans notre société païenne et déchristianisée, 
ils sont et seront de plus en plus nombreux à 
demander le baptême alors que leur situa-
tion n’est pas conforme à l’enseignement que 
l’Eglise catholique reçoit du Christ et de l’Es-
prit dans l’Evangile et la Tradition. Personnes 
séparées, divorcées, divorcées engagées dans 
une nouvelle union, vivant en concubinage, 
personnes vivant avec une personne de même 
sexe… Comment répondre ?

Le Christ les appelle et elles viennent vers 
l’Eglise. Notre devoir est de les accueillir avec 
bienveillance. Notre responsabilité est de les 
conduire au Christ. Notre témoignage est celui 
de la foi en la grâce de Dieu et en son Amour 
infini. Tel est le chemin que nous trace le pape 
François dans « Amoris Laetitia » : être témoin 
de l’amour miséricordieux du Christ sans ca-
cher les exigences de l’Evangile qui appelle à 
une conversion, à un changement de vie. Dans 
le dialogue patient avec les personnes, dans la 
foi en la grâce de Dieu et avec le soutien de la 
prière :

- Susciter le désir de l’amour de Dieu, offrir le 
Christ et la joie de se savoir aimé par Lui.

- Accompagner la personne sur le chemin de la 
réponse au Christ et la découverte progressive 
de son appel à une vie nouvelle.

- Offrir une vie fraternelle, de personne à per-
sonne, et progressivement au sein d’une com-
munauté.

Répondre aux situations particulières

Dans notre réponse pastorale aux situations 
particulières des candidats aux sacrements de 
l’initiation chrétienne, nous avons dans le coeur 
le bien de chaque personne et son chemin avec 
le Christ. Nous obéissons à l’Eglise et à ses exi-
gences. Notre priorité demeure la croissance 
des personnes, en nous laissant guider par la 
« loi de gradualité » préconisée par saint Jean-
Paul II et reprise par le pape François (AL 295). 
Le chemin commence dès le premier accueil. 
Après quelques mois, lorsque la confiance est 
établie et que la personne a lié une vraie rela-
tion d’amitié avec le Christ, avant le rite d’entrée 
en catéchuménat, il sera nécessaire que ces si-
tuations soient connues dès le départ par les ac-
compagnateurs et par les prêtres. Il est toujours 
regrettable et douloureux que l’évêque en soit 
informé en catastrophe quelques semaines ou 
quelques jours avant l’appel décisif ou la confir-
mation. Examinons une à une ces situations et 
donnons quelques repères.

■ Candidats séparés ou divorcés mais vivant 
seuls : rien ne s’oppose à ce qu’ils soient bap-
tisés, confirmés, admis à l’eucharistie, dans la 
mesure où ils portent un regard sur leur vie 
antérieure avec une conscience éclairée par 
l’Evangile, et qu’ils demandent pardon au Sei-
gneur pour leurs fautes.

■ Candidats vivant en concubinage : cette si-
tuation est accueillie et respectée tout au long 
du chemin ; mais le candidat doit avoir pris 
conscience qu’il ne peut vivre maritalement 
avec une autre personne sans être uni à elle par 
le sacrement du mariage. Deux cas possibles :

- Si le mariage est envisagé, il y a objective-
ment un empêchement au baptême, mais je 
permettrai volontiers que le baptême et la 
confirmation soient célébrés avant le mariage.

- Si le mariage n’est pas envisagé, le chemin 
de la préparation au baptême se poursuit 
; le candidat au baptême pourra, le mo-
ment venu, entrer en catéchuménat, mais 
ne pourra être appelé au baptême qu’après 
une réflexion approfondie sur l’avenir de son 
couple. Chaque situation est particulière et 
l’accompagnateur se laissera inspirer par la loi 
de gradualité ; il sollicitera le curé ou l’évêque 
pour l’aider dans son discernement.

■ Candidats divorcés d’un mariage civil et en-
gagés dans une nouvelle union. On veillera à ce 
que le catéchumène examine sa vie antérieure, 
prenne conscience de sa faute et se mette sous 
le regard miséricordieux du Seigneur.

■ Candidats divorcés d’un mariage sacramentel 
et engagés dans une nouvelle union ; candidats 
engagés dans une union avec une personne 
divorcée d’un mariage sacramentel. Ces deux 
situations sont délicates. Les personnes seront 
accueillies, sans qu’elles soient jugées, en dis-
cernant l’ouverture de leur coeur. Rien n’em-
pêche que la personne commence son chemin 
vers et avec le Christ, et soit accompagnée dans 
la croissance de sa vie chrétienne à la suite 
du Christ. On sollicitera le discernement de 
l’évêque avant le rite d’entrée en catéchuménat.
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■ Candidats vivant avec une personne de 
même sexe. Rien n’empêche que la personne 
commence son chemin de découverte de la 
personne du Christ et de son évangile. On sol-
licitera le discernement de l’évêque avant le rite 
d’entrée en catéchuménat.

« Je ne suis pas venu appeler des justes mais 
des pécheurs » dit le Christ lorsqu’il appelle 
Matthieu le publicain (Mt 9, 13). « Dieu a envoyé 
son Fils dans le monde, non pas pour juger le 
monde, mais pour que, par Lui, le monde soit 
sauvé » dit-il encore à Nicodème (Jn 3, 17). Nous 
sommes les témoins de ce salut de Dieu et de 
sa miséricorde infinie. En finale du chapitre 8 de 
sa lettre, le pape François appelle à « un discer-
nement pastoral empreint d’amour miséricor-
dieux qui tend toujours à comprendre, à par-
donner, à accompagner, à attendre, et surtout 
à intégrer » (AL 243). Je remercie ici tous ceux 
et celles qui sont engagés dans l’accompagne-
ment des « situations de fragilité ou d’imper-
fection » (AL 296). Je sais qu’il n’est pas facile 
de témoigner simultanément de la radicalité 
évangélique à laquelle nous appelle le Christ et 
de sa miséricorde infinie. Que l’Esprit Saint vous 
comble de ses dons de conseil et de sagesse. 
N’oublions pas de prier pour ces personnes que 
nous accompagnons. Jeûner et prier pour elles, 
surtout celles dont le chemin est le plus difficile, 
fait partie de cette mission de miséricorde qui 
nous a été confiée.

En guise de point d’orgue, la joie de l’amour

« La joie de l’amour est la joie de l’Eglise » (AL 1). 
C’est par ces mots que le pape François ouvre 
sa lettre. Cette joie de l’amour est la joie même 
de Dieu qui a créé l’homme et la femme à sa 
ressemblance, capables d’aimer comme Lui. 
« Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en 
vous, dit Jésus, et que votre joie soit parfaite » 
(Jn 15, 11). Voilà le coeur de l’Evangile du Christ, 
la bonne nouvelle dont nous sommes appelés 
à témoigner. « Jésus, Marie et Joseph, en vous 
nous contemplons la splendeur de l’amour 
vrai ». Avec le pape François, confions-nous à la 
prière de la Sainte Famille, confions à son inter-
cession notre belle mission de témoigner de la 
joie de l’amour.

+ Christophe DUFOUR 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

Le 19 mars 2020, en la fête de saint Joseph

1-6 - Immobilier diocésain
1-6-1 - La Baume Sainte Marie  
Décision de mise en œuvre du transfert de l’Ar-
chevêché-Séminaire du site 7, cours de la Trinité 
à la Baume-Sainte Marie, en décembre 2020.
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1-6-2 - La Duranne  
Décision de mise en œuvre du projet « chapelle 
St Joseph » en décembre 2020 :

Maries de la Mer s’enrichit d’une Messe des Gi-
tans en 1921. Ré-autorisée en 1935, elle reçoit 
toute l’attention diocésaine à partir de 1953. 
Une 1e salle des pèlerins avait été créée (PRTL) 
puis vendue. Les réalités de l’accueil des pèle-
rins nécessitent sa remise en place.

nelles et nos communautés. Dans ma lettre 
pastorale « Aujourd’hui, Dieu ouvre la porte de 
la foi » (1 octobre 2012), j’avais donné des pistes 
à travailler en équipe de paroisse (pages 16-17).

5- Rayonner la charité. L’Eucharistie est la 
source de la charité puisée dans le coeur du 
Christ. Elle est jour de joie, jour de fête. Rayon-
nons cette charité en ouvrant le dimanche aux 
plus pauvres, à tous ceux qui sont marqués par 
l’épreuve.

6- Aux acteurs de la liturgie dominicale, je re-
commande la lecture de la Présentation Géné-
rale du Missel Romain (PGMR), en particulier 
le paragraphe 352 : « En organisant la messe, 
on considérera davantage le bien spirituel du 
peuple de Dieu que ses inclinations person-
nelles ». C’est à une marche liturgique synodale 
que nous sommes invités pour l’eucharistie ne 
soit pas source de division mais de profonde 
communion et de joyeuse harmonie.

7- Soigner le silence et des temps de recueille-
ment, avant le début de la messe et au cours de 
la célébration.

Un petit dépliant sera disponible pour aider 
les fidèles à répondre les formules qui leur re-
viennent et à se familiariser avec la nouvelle 
traduction.

Un choix est proposé pour introduire la prière 
sur les offrandes. Je demande que pendant une 
année la nouvelle formule soit utilisée pour que 
les fidèles la mémorisent : « Que le Seigneur re-
çoive de vos mains ce sacrifice à la louange et à 
la gloire de son nom, pour notre bien et celui de 
toute l’Eglise ».

Des anamnèses musicalisées sont proposées. 
Je demande que textes et musiques de ces 
anamnèses soient mémorisées au cours de 
cette nouvelle année pastorale.

Avec vous tous, je prie le Seigneur de nous 
faire la grâce d’un vrai renouveau de la fer-
veur eucharistique à l’occasion de la nouvelle, 
traduction du missel romain. « J’ai moi-même 
reçu ce qui vient du Seigneur et je vous l’ai 
transmis… Chaque fois que vous mangez ce 
pain et que vous buvez à cette coupe, vous 
proclamez la mort du Seigneur jusqu’à ce qu’il 
vienne » (I Co 11, 23.26).

+ Mgr Christophe DUFOUR 
Archevêque d’Aix-en-Provence et Arles

Le 21 novembre 2021

1-7-2 - Promulgation Sanctoral Propre :   
Dans sa constitution Lumen Gentium, le concile 
Vatican Il a rappelé avec force l’appel universel 
à la sainteté (n. 40). L’histoire de l’Eglise en offre 
une réalisation variée à travers les siècles et les 
différents états de vie. Conduite par la Provi-
dence divine, l’Eglise diocésaine d’Aix-en-Pro-
vence et Arles présente le visage d’une commu-
nauté de foi, d’espérance et de charité ... à la fois 
sainte et toujours en train d’être purifiée (n. 8). A 
chaque époque, Dieu a fait surgir en Provence 
des saintes et des saints témoins de l’absolu de 
son amour et du service aux multiples facettes 
de l’humanité en leurs frères et sœurs. 

1-6-3 - Ancien Carmel d’Arles : valida-
tion 14 avril 2021
La « maison commune paroissiale » va être réa-
lisée dans les locaux de l’ancien Carmel d’Arles. 
Fondé en 1631, il a été fermé en 2013.

La donation a eu lieu pour le centenaire de 
l’installation à ce 3e emplacement (1919-2019), 
quartier de Mouleyrès. Patronage, foyer d’étu-
diants complètent le projet à échéance 2023-25.

1-6-1 - Salle des pèlerins Stes Maries
de la Mer

Disciple de Frédéric Mistral, Folco de Baroncelli 
(1869-1943) façonne la Camargue provençale, 
avec en particulier la ‘nacioun gardiano’, fondée 
en 1904 (JO 16 sept 1909). Dopé dès 1892 par 
l’arrivée du chemin de fer, le pèlerinage des Stes 

 1-7 - Liturgie
1-7-1 - Nouvelle traduction du Missel  
Pour un renouveau de l’eucharistie

Voici la nouvelle traduction du missel romain. 
Les communautés vont la découvrir en ce pre-
mier dimanche de l’Avent. Elle est le résultat de 
20 années de travail, depuis que l’instruction ro-
maine « Liturgiam authenticam » avait deman-
dé cette révision le 28 mars 2001. Je fais le voeu 
que cette nouvelle traduction ne soit pas vécue 
comme une contrainte ennuyeuse mais comme 
une occasion d’un renouveau de la participa-
tion active des fidèles à l’eucharistie. Renouveau 
de la ferveur, de l’intériorisation du mystère, de 
la beauté de la célébration du rite et de la com-
munion fraternelle. Voici quelques suggestions 
pour saisir les opportunités que nous offre la 
nouvelle traduction.

1- Renouveler la catéchèse mystagogique de 
l’eucharistie. Interrogeons-nous : les baptisés 
ont-ils été véritablement initiés au mystère cé-
lébré à la messe ? N’en restons-nous pas trop 
souvent aux formes extérieures ? « Le but de 
la messe est de transmettre le salut à toute la 
Création » disait le père Bernard MAITTE en pré-
sentant la nouvelle traduction le 12 novembre 
dernier. Saurons-nous renouveler notre accueil 
du salut offert en Jésus-Christ chaque fois que 
nous célébrons l’eucharistie en mémoire de lui ?

2- Conduire au Christ par la liturgie. Fortifier 
notre foi en l’eucharistie, c’est aussi renouveler 
notre audace missionnaire pour oser inviter à 
la messe des fidèles parmi nos proches, les ac-
compagner et témoigner auprès d’eux de ce 
que nous vivons à chaque eucharistie.

3- Redécouvrir notre tradition. N’est-ce pas l’oc-
casion de relire les textes du Concile Vatican II 
sur la messe ? Comme l’a écrit avec conviction 
le pape Benoît, et comme le redit avec force le 
pape François, le concile Vatican II est l’oeuvre 
de l’Esprit Saint et à ce titre il fait aujourd’hui 
partie de la Tradition de l’Eglise catholique.

4- Fortifier notre pratique chrétienne de l’eucha-
ristie dominicale. Le premier acteur de la litur-
gie, c’est l’Esprit Saint. Préparons-nous avec soin 
pour lui laisser la première place. Apprenons à 
en contempler les fruits dans nos vies person-



Dès le vote de la constitution conciliaire li-
turgique Sacrosanctum Concilium (1963), Mgr 
Charles de PROVENCHERES, alors Archevêque 
d’Aix-en-Provence et Arles, a rénové le ca-
lendrier propre (1964), avec en particulier le 
nouveau patronage du diocèse. Une étude ap-
profondie a été ensuite réalisée grâce aux béné-
dictins d’Hautecombe (1977). Après la mise au 
point d’un missel (1980) et son expérimentation 
(1990), son successeur Mgr Bernard PANAFIEU a 
pu conduire à terme la promulgation du nou-
veau sanctoral propre du diocèse (1993), qui a 
bénéficié du travail de Mgr Maurice PLANO. 

L’expérience des années, une connaissance 
renouvelée de l’histoire et la proclamation de 
nouveaux bienheureux ont rendu nécessaire 
une rénovation du sanctoral propre. Après la 
séquence diocésaine (2011-15), la période ro-
maine (2015-21) vient de se conclure avec l’ap-
probation n° 543/20 du 22 juillet dernier, par la 
Congrégation pour le culte divin et la discipline 
des sacrements. Pour le service de la sainteté, je 
promulgue donc le sanctoral propre diocésain 
rénové: calendrier, lectionnaire, missel et litur-
gie des heures, remplaçant les livres de 1993 
dès la disponibilité de la nouvelle édition. 

Fait à Aix-en-Provence, le 20 septembre 2021,  
mémoire liturgique de Saint Laurent Imbert et 
ses compagnons, martyrs de Corée. 

1-7-3 - Missel tridentin   
Trois documents ont été publiés en application 
du Motu Proprio Traditionis custodes du 16 juillet 
2021 : *Lettre pastorale 

Le jeudi 29 juillet 2021 
En la fête de sainte Marthe

Chers amis diocésains d’Aix et Arles,

Le pape François a adressé aux évêques ap-
pelés ici « Gardiens de la Tradition » (en latin « 
Traditionis Custodes ») une lettre concernant la 
liturgie de l’Eucharistie. Cette lettre a été ren-
due publique le 16 juillet dernier. Elle accom-
pagnait un décret législatif dit « Motu Proprio », 
ce qui signifie qu’il est écrit de la main du pape. 
Évêque de ce diocèse d’Aix et Arles, je reçois ce 
texte qui nous appelle à la fidélité à la Tradition, 
à un renouveau de la ferveur eucharistique et à 
la communion de tous les fidèles dans la foi en 
ce saint mystère.

Je voudrais m’adresser d’abord aux fidèles cé-
lébrant habituellement selon le missel promul-
gué par saint Jean XXIII, à Aix-en-Provence et à 
Salon-de-Provence. Soyez assurés de ma sollici-
tude paternelle pour que vous puissiez toujours 
célébrer selon ce missel de 1962, dans le respect 
des normes fixées par notre Saint-Père le pape 
François.

Je m’adresse aussi à tous les fidèles de l’Eucha-
ristie. Le Motu Proprio nous appelle à l’unité et 
me demande de veiller à ce que « chaque litur-
gie soit célébrée avec decorum et avec fidélité 
aux livres promulgués après le Concile Vatican 

II ». Que la ferveur de votre prière, de votre foi 
et de votre amour fraternel soit un témoignage.

Que notre regard se tourne avec un coeur una-
nime vers le Christ qui offre sa vie en sacrifice 
pour le salut du monde. C’est par Lui, avec Lui 
et en Lui que s’adresse notre prière au Père dans 
l’Eucharistie. Que l’Esprit Saint vienne sur nous 
et réalise l’unité de tous les fidèles.

Quelle est l’intention du pape François ?

Le pape a mission de veiller à l’unité de l’Église. 
Au début des années 80, un schisme est venu 
casser cette unité, Mgr Lefebvre s’est séparé de 
la communion avec le pape et a entraîné der-
rière lui un certain nombre de fidèles. C’est alors 
que, par le Motu Proprio « Ecclesia Dei », saint 
Jean-Paul II a demandé aux évêques d’accueil-
lir avec sollicitude les fidèles qui demandaient 
l’usage du missel de 1962. Y aurait-il désormais 
deux rites romains ? Non, répond Benoît XVI par 
le Motu Proprio « Summorum Pontificum » : il n’y 
a qu’un seul rite romain, l’un dans sa forme or-
dinaire (missel de Paul VI), l’autre dans sa forme 
extraordinaire (missel de 1962). Les papes veil-
laient ainsi à l’unité, la paix et la sérénité au sein 
de l’Église, dans le respect des fidèles attachés 
au rite ancien.

Treize ans après, le pape François a chargé ses 
collaborateurs de faire le point. L’enquête me-
née dans tous les diocèses du monde a révélé 
une situation douloureuse qui inquiète François 
et le rend triste :

- Le désir d’unité a été négligé et des opposi-
tions exposent l’Église au risque de division.

- Les normes pour la célébration selon le nou-
veau missel promulgué par saint Paul VI en 1971 
ne sont pas respectées.

- L’affirmation se répand que le Concile Vatican II 
aurait trahi la Tradition et la « Vraie Église ».

Un fossé se creuse, les différences se durcissent 
et l’on voit « des oppositions qui blessent l’Église, 
en l’exposant au risque de division ». Le pape 
François se dit « attristé par les abus de part et 
d’autre dans la célébration de la liturgie ».

Quelle est la décision du pape François ?

Pour préserver l’unité de l’Eglise, le pape Fran-
çois décide de rétablir l’unité du rite de la messe 
selon le missel promulgué en 1971 par saint 
Paul VI, dans la fidélité aux travaux du concile 
Vatican II. Comme l’a fort bien dit le pape Be-
noît XVI, ce concile est l’oeuvre de l’Esprit Saint ; 
il s’inscrit dans la continuité de la Tradition et non 
dans la rupture. « C’est pour défendre l’unité du 
Corps du Christ que je suis contraint de révoquer 
la faculté accordée par mes prédécesseurs ». Le 
pape a devant Dieu la responsabilité de l’unité de 
l’Église universelle. Mais il rappelle que, selon le 
même Concile Vatican II, « il y a des Églises parti-
culières qui jouissent de leurs propres traditions 
». Il appartient désormais à chaque évêque diocé-
sain de discerner dans son Église particulière ce 
qui contribue au bien des fidèles et à leur unité.

Résumons les règles que donnent le Saint-Père :

- La célébration de la messe selon le missel de 
1962 n’est pas interdite. C’est aux évêques dio-
césains qu’il appartient d’en accorder l’autori-
sation et de pourvoir au bien de ceux qui sont 
attachés à la forme ancienne de la célébration 
de l’Eucharistie.

- La célébration de la messe selon le missel de 
1962 pourra être autorisée dans des chapelles 
et des églises non paroissiales, sans que soient 
érigées de nouvelles paroisses personnelles.

Qu’en sera-t-il dans notre diocèse d’Aix et Arles ?

Évêque du diocèse d’Aix et Arles, j’autorise la 
célébration de la messe selon le missel de 1962, 
dans deux chapelles, à Aix-en-Provence et dans 
l’agglomération de Salon-de-Provence. Je nom-
merai les prêtres qui seront autorisés à célébrer 
la messe dans ce missel promulgué par saint 
Jean XXIII. Dans une lettre que j’adresserai aux 
fidèles en septembre 2021, j’exposerai les règles 
qui régiront l’application du Motu Proprio « Tra-
ditionis Custodes » dans le diocèse d’Aix et Arles.

Chers amis diocésains d’Aix et Arles, ravivons 
notre foi en l’Eucharistie. Elle est « source et 
sommet de la vie chrétienne ». Elle édifie l’uni-
té et la communion entre tous les fidèles du 
Christ. Ne nous laissons pas entraîner dans des 
divisions qui nuiraient gravement à notre mis-
sion de témoigner du Christ, de faire connaître 
et aimer le nom de Jésus. « Que tous soient UN, 
dit le Christ, afin que le monde croie ».

+ Mgr Christophe DUFOUR 
Archevêque d’Aix-en-Provence

*MISE EN ŒUVRE DU MOTU PROPRIO 
‘TRADITIONIS CUSTODES’
(16 juillet 2021)

« Communauté de foi, d’espérance et de charité1 », 
l’Eglise « tire son unité de l’unité du Père et du 
Fils et du Saint-Esprit2 ». Sa liturgie est chargée 
de signifier cette unité3 . C’est pourquoi, comme 
le demande le Motu Proprio du Pape François 
‘Traditionis custodes’ (=TC) et comme annoncé 
dans ma lettre du 29 juillet dernier, je prends les 
dispositions suivantes :

I. ABBAYE DE JOUQUES

Je réponds volontiers favorablement à la de-
mande présentée le 14 août dernier par Mère 
Abbesse, concernant les prêtres ayant l’accord 
de leur Evêque pour célébrer avec le Missel de 
1962 et célébrant exceptionnellement pour 
la Communauté des moniales selon ce même 
Missel, en prolongeant l’application du rescrit 
‘Ecclesia Dei’ 262/89 du 18 juillet 1989 et de 
son annexe, avec une exception : les lectures 
bibliques doivent être faites en langue française 
(TC, article 3, § 3) avec le Lectionnaire de St Paul 
VI. Le discernement de l’opportunité est confié 
à Mère Abbesse.
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Par ailleurs, j’insiste sur le point suivant : l’usage 
du Missel de 1962, même pour une célébra-
tion occasionnelle, doit faire l’objet d’une au-
torisation de « l’Evêque diocésain, modérateur, 
promoteur et gardien de toute la vie liturgique 
dans l’Eglise particulière » (TC, article 2).

Fait à Aix-en-Provence, 
le 28 août 2021, 

fête de St Augustin d’Hippone.

*Le 3e document est inclus dans les nomina-
tions du 30 septembre (cf supra).

1-8 - Economat diocésain
1-8-1 - Commission de discernement : 
Considérant l’« accord professionnel de 
branche, relatif au cadre d’emploi des salariés 
laïcs en mission au sein des diocèses de l’Eglise 
catholique en France » du 3 mars 2020,  J’INSTI-
TUE la « commission de discernement » pour le 
suivi des laïcs en mission, prévue par l’article 2.3 
de cet accord du 3 mars 2020..

Son rôle est détaillé par le même article 2.3.

Sa composition est également prévue par le 
même article 2.3. Outre l’Evêque qui la préside, 
ses membres sont :

• Le Vicaire général modérateur de la curie 
diocésaine,

• L’Econome diocésain,

• La personne en charge des ressources hu-
maines.

Son fonctionnement est également précisé ce 
même article 2.3.

Les éléments des lettres de mission à promou-
voir sont détaillés dans l’article 2.2.

Fait à Aix-en-Provence, le 27 mai 2021.

1-8-2 - Nominations commission
immobilière               

Afin d’aider le conseil économique diocésain 
ains, que les paroisses dans la gestion de l’im-
mobilier du diocèse, une commission immobi-
lière diocésaine a été instituée. Elle a pour mis-
sion d’aider à adapter l’immobilier aux besoins 
nouveaux de la pastorale et à en optimiser ses 
coûts de fonctionnement. 

Je désigne comme membre de la commission 
immobilière diocésaine les personnes suivantes 

- Monsieur Franck Charrial
(Président de la commission)

- Monsieur Jean-Marie Birot 

- Monsieur Alain Boeda 

- Monsieur Hugues de Brunelis 

- Monsieur Alain Clément 

- Monsieur Gilles Dufour 

- Monsieur Jean-Jacques Grassi 

- Monsieur Bernard Lafare 

- Monsieur Sauveur Marna 

- Monsieur Pierre-Guillaume Mazzolini 

- Monsieur Jean-Marie Mercatello 

- Monsieur Jean-Marie Pupier 

- Monsieur Bruno Sicard 

- Monsieur Antoine Virzi 

- Monsieur Pascal Mesanguy,
membre de droit.

A l’exception du membre de droit, chacun des 
membres agit comme collaborateur bénévole à 
cette mission pastorale et s’engage à respecter 
la confidentialité des informations qu’il serait 
amené à connaitre. Il leur est remis une copie 
de la lettre de mission confiée au président de la 
commission ainsi que la charte de collaborateur 
bénévole. 

Ce mandat prend effet le 1er novembre 2021 
jusqu’au 1er janvier 2025.

1-8-3 - Lettre de l’Econome diocésain 
aux prêtres              

Aix en Provence, le 21 décembre 2021

Chers Pères,

Il m’a semblé important en cette fin d’an-
née bien troublée de vous donner quelques 
nouvelles économiques et financières sur 
le diocèse. Non que la situation soit grave 
ou inquiétante, au contraire, mais tout sim-
plement pour vous associer pleinement aux 
décisions prises en conseil économique dio-
césain, au travail réalisé au niveau de l’écono-
mat et à l’avancée des chantiers majeurs du 
diocèse.

La situation financière du diocèse :

En raison d’un changement de plan comp-
table, ce n’est que le 30 septembre 2021 que 
les comptes de l’association diocésaine au 31 
décembre 2020 ont pu être arrêtés. Vous le 
savez, nous avions de fortes inquiétudes en 
2020 sur notre capacité financière à faire face 
aux baisses des ressources liées à la crise sa-
nitaire. Fort heureusement, il n’en a rien été 
: grâce à la générosité des fidèles et les me-
sures d’économie prises, l’association diocé-
saine aura dégagé un résultat excédentaire, 
et ce, pour la 5ème année consécutive.

Toutefois, ces bons résultats globaux cachent 
une ligne de fragilité constante : le résultat 
est obtenu par les paroisses, majoritairement 
excédentaires, alors que les structures dio-
césaines sont structurellement déficitaires, 
malgré les efforts de maitrise et de réduction 
des coûts entrepris. C’est ainsi que, si en 2015, 
le déficit des structures diocésaines était de 
942 788 euros, en 2020, ce déficit d’exploita-
tion a perduré, même s’il ne s’est élevé qu’à 
179 605 euros. 

L’importance de la trésorerie diocésaine per-
met pour l’instant d’absorber facilement ces 
déficits que compensent, mais de manière 
aléatoire, les recettes exceptionnelles consti-
tuées par les legs.

En 2021, un important legs et deux géné-
reuses donations donnent au diocèse l’ai-
sance financière nécessaire pour continuer 
ses dépenses d’investissement, en particulier 
la construction d’une chapelle à la Duranne, 

pour laquelle le permis de construire devrait 
être délivré en 2022.

Le foyer Saint Marc :

La réduction progressive du nombre de prêtres 
aînés hébergés au foyer St Marc rendait la si-
tuation économiquement intenable, avec no-
tamment 5 salariés et 3 personnes prestataires 
extérieurs pour 5 prêtres résidents et un coût 
de fonctionnement annuel de 230 000 euros 
chaque année. 

En concertation avec les résidents, la décision 
a donc été prise de fermer le foyer. Au mois de 
septembre 2021, tous les prêtres résidents ont 
quitté le foyer et ont été accueillis à l’hospita-
lité saint Thomas de Villeneuve à Aix en Pro-
vence. Le 6 décembre, une promesse de bail à 
construction sur 37 ans a été signée avec Saint 
Thomas de Villeneuve, qui adaptera le bâtiment 
à ses besoins (maison de soins palliatifs) et ver-
sera chaque année un loyer au diocèse. 

La Baume :

En décembre 2020, la promesse de vente du 
domaine de la Trinité a été signée ainsi que le 
contrat de promotion immobilière permettant 
l’installation du diocèse à la Baume. Une condi-
tion suspensive reste toutefois à lever : l’obten-
tion par le promoteur immobilier d’un permis 
purgé de tout recours sur le domaine de la Trini-
té. Ce permis a été délivré le 

15 septembre 2021, les délais de recours sont 
écoulés depuis le 24 novembre. Six recours de 
tiers ont été déposés. 

Nous sommes donc entrés dans la dernière 
phase du processus de vente dont nous ne maî-
trisons pas les délais.

Le fonds Selam

A la suite de la décision des évêques à Lourdes 
début novembre, les diocèses sont invités à 
abonder le fonds de dotation créé pour indem-
niser les victimes d’abus sexuels par certains 
clercs. S’il y a, à ce jour, une grande incertitude 
sur le besoin financier global, deux choses sont 
d’ores et déjà certaines :

- Les biens des paroisses ne seront pas impactés 
par cette décision. Seuls les biens mobiliers et 
immobiliers de propriété canonique diocésaine 
contribueront à ce fonds ;

- Les dons affectés des fidèles (denier, souscrip-
tion particulière, don pour le séminaire, etc.) ne 
seront pas utilisés pour alimenter ce fonds.

Pour Aix en Provence, trois biens immobiliers, 
dont deux sans aucune utilité pastorale, ont été 
identifiés et devraient être proposés à la vente. 
Il s’agit d’un terrain agricole dans la plaine de la 
Crau, un terrain boisé dans le massif central et 
la maison de Colmar les Alpes, pour une valeur 
totale estimée à 170 000 euros.

La contribution paroissiale de solidarité.

Le mode de calcul de la contribution paroissiale 
de solidarité a été modifié en 2017 afin d’en 
simplifier la mise en œuvre et ne pas pénaliser 
les paroisses dans leurs efforts d’augmentation 
de leurs ressources. Un bilan plutôt positif a été 
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dressé cinq ans après et le conseil conomique 
diocésain a décidé de le reconduire pour les 
cinq prochaines années, avec de légers ajuste-
ments.

Concrètement 70 paroisses ne verront pas le 
montant de leur contribution bouger. Elle sera 
seulement réévaluée les années suivantes d’un 
léger pourcentage pour tenir compte du coût 
de la vie.

19 paroisses connaissent cependant de réelles 
difficultés structurelles à équilibrer leur budget. 
Leur contribution sera légèrement diminuée 
d’environ 5 %. Pour compenser ce manque à 
gagner pour le diocèse, 21 paroisses qui ont pu 
dégager des résultats bénéficiaires significatifs 
au cours des cinq dernières années, verront en 
revanche leur contribution légèrement aug-
menter. Le détail des paroisses concernées sera 
communiqué au cours du premier trimestre 
2022. 

Au final, la contribution globale des paroisses 
au diocèse restera constante. Elle représentait 

835 342 euros en 2021, elle s’élèvera en 2022 à 
835 470 euros.  

Indemnités versées aux prêtres

Pour 2022, il sera versé aux prêtres du diocèse 
une somme de 927 euros par mois (offrande 
de messes incluses). Cela représente une très 
légère augmentation (+5 €), à laquelle il faut 
rajouter les augmentations sur les charges so-
ciales payées à la CAVIMAC et à la MSM (+ 3 %) 
qu’absorbe le budget du diocèse.

La Cavimac nous a informés par ailleurs que les 
membres des associations cultuelles devraient 
percevoir en début d’année 2022 la fameuse « 
prime inflation » de 100 Euros. Il nous reste à ce 
jour à en connaître les modalités. 

Est-il besoin enfin de rappeler que c’est le de-
nier de l’Eglise et les offrandes de messe qui 
permettent de régler ces indemnités. Si la gé-
nérosité des fidèles au denier de l’Eglise est 
magnifique, leur nombre ne cesse de diminuer 
(13 000 donateurs en 2012, 9 000 en 2020... et 
certainement encore moins en 2021). C’est dire 
combien la mobilisation de chacun sur la ques-
tion du denier de l’église est fondamentale !

Je reste à votre disposition pour répondre à 
toute question que vous vous poseriez. Je tiens 
en tout cas à vous assurer de mon dévouement 
au service de ce beau diocèse.

Je vous souhaite un très joyeux et fervent Noël !

Daniel Favreau 
Econome diocésain

1-9 - Visite ad limina
(septembre 2021)

Message de l’Archevêque :

Ma rentrée pastorale commence à Rome où je 
serai auprès du pape François et de ses colla-
borateurs, du lundi 6 septembre au samedi 11 
septembre, pour ce que l’on appelle la « visite 
ad limina Apostolorum ».

Qu’est-ce donc qu’une visite ad limina ?

En tout premier lieu, cette visite est un pèleri-
nage sur la tombe des apôtres « ad limina Apos-
tolorum »). Avec moi, ce sera un groupe d’une 
trentaine d’évêques du Sud et Sud-Est de la 
France. Chacun a dans son cœur son diocèse 
et vient le confier à la prière de l’Église apos-
tolique. Nous irons célébrer dans chacune des 
basiliques majeures de Rome : Saint-Pierre, sur 
le tombeau de Pierre ; Saint-Paul- hors-les-Murs, 
sur le tombeau de Paul ; Saint-Jean-de-Latran, 
cathédrale du pape, évêque de Rome.

Deuxième but de la visite : rendre compte de 
notre mission au Saint-Père qui nous a nommé 
évêque et confié la charge d’une Église diocé-
saine. Cette rencontre est le temps fort de notre 
visite, un moment de communion intense qui 
nous relie au mystère de l‘Église. Nous prierons 
avec lui, nous écouterons ses encouragements 
et ses conseils.

Tout au long de la semaine, nous irons rencon-
trer les collaborateurs du pape au service de 
l’Église universelle et de chaque Église particu-
lière. De « dicastères » en « dicastères », auxquels 
le Saint-Père a confié ses missions de gouverne-
ment, nous irons partager la vie de nos diocèses 
et présenter nos questionnements. Ce sont de 
passionnants moments d’échange qui élargis-
sent notre regard et fécondent notre réflexion.

Je confie cette visite à votre prière. Sachez que 
je vous emmène avec moi à Rome et prierai 
pour vous.

« Quand tu seras revenu, dit Jésus à l’apôtre 
Pierre, affermis tes frères ».

Par l’intercession des saints apôtres Pierre et 
Paul, je demande pour vous la grâce d’être af-
fermis dans la foi et l’audace des disciples-mis-
sionnaires.

1-10 - Fraternité mission-
naire diocésaine (Courriel du 15 
février 2021) : 
Arrivées et départs dans l’équipe de la fraterni-
té missionnaire diocésaine : du nouveau dans 
l’équipe !

Clara Cuzin rejoint le Pole Jeunes à partir du 9 
février. Diane de Pontevès, après un début de 
prise de fonction marqué par la maladie, quitte 
le Pole Jeunes et sa responsabilité, mi-mars .

Delphine Gaillard rejoint en alternance la Com-
munication pour 2 ans.

Pauline Couard après plus de 3 belles années 
passées au service Catéchèse/ catéchuménat, 
part pour reprendre une activité profession-
nelle en entreprise à partir du 23 février.  Agnès 
Villeneuve poursuit son service de la catéchèse.

Un grand merci pour tout ce que ces personnes 
ont pu apporter à l’équipe et dans leur mission 
au diocèse.

Bienvenue et plein de joies dans leur mission 
aux nouvelles arrivées !

Bonne journée à tous !

Hélène Lizée, Coordination pastorale

II - PARTIE DOCUMENTAIRE
2-1 - Les témoins

de mariage
A la demande de plusieurs, on rappelle la note 
de chancellerie sur le sujet en date du 4 no-
vembre 2016 se référant au courrier du Cardinal 
Francesco COCCOPALMERIO,  alors Président du 
Conseil Pontifical pour les textes législatifs, en 
date du 19 septembre 2016 (Prot. 15578/2016) 
et en référence au CIC 1108 §1. Lequel courrier 
rappelle le nombre maximal de 2 témoins par 
conjoint (4 témoins au total) et le risque de 
« pollution mondaine » des célébrations par un 
sureffectif de témoins (cf AAS n°1 page 7 : télé-
chargeable également sur la page chancellerie 
du site informatique diocésain).

2-2 - Note sur le Baptême
d’enfants

Demandes de baptême et tenue des registres 
face à la loi bioéthique modifiant l’état civil

La loi dite relative à la bioéthique promul-
guée le 02/08/2021 et publiée le 04/08 au JO 
de la République Française s’applique depuis 
le 30/09/2021 avec la publication des décrets 
d’application au JO. Cette loi intègre, avec l’ou-
verture de la procréation médicalement assis-
tée (PMA) à des couples de femmes ou à des 
femmes célibataires, de nouvelles dispositions 
concernant l’état civil et la filiation des per-
sonnes.

Cette note de la chancellerie vient compléter la 
précédente note « Questions canoniques et ci-

Notre Archevêque, Mgr Christophe DUFOUR avec le Pape Fran-
çois, 21 janvier 2021
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viles au sujet du baptême d’un enfant présenté 
par des personnes homosexuelles » du 20 avril 
2019.

I/ Les nouvelles dispositions de la Loi 
« Bioéthique »
- Accès à la PMA :

Suppression du critère médical d’infertilité et ac-
cès à la PMA pour les couples de femmes et les 
femmes célibataires.

Ce que ça change : Acte remboursé par l’assu-
rance maladie. Un acte notarié est nécessaire 
préalablement à l’insémination artificielle ou au 
transfert des embryons pour exprimer le consen-
tement des parties. Le mariage civil qui était 
auparavant un préalable à l’adoption n’est plus 
requis.

- Accès aux origines :

Droit d’accès aux origines des enfants nés d’une 
PMA à la majorité de l’enfant. Le donneur de ga-
mètes devra consentir à la communication de ses 
données avant le don (données médical et iden-
tité).

Ce que ça change : la référence à la filiation bio-
logique n’est pas complètement effacée.

L’identité du donneur peut être retrouvée par 
l’enfant à sa majorité s’il en fait la demande, à titre 
informatif, mais sans conséquence sur l’état civil. 
A noter que les bénéficiaires du don de gamètes 
ne bénéficient d’aucun accès à l’identité du 
donneur, le don est anonyme. Un médecin peut 
accéder aux informations médicales non identi-
fiantes, en cas de nécessité médicale.

- Evolution de la filiation légale :

La filiation établie préalablement par notaire aura 
les mêmes effets juridiques que la filiation par le 
sang ou la filiation adoptive.

Ce que ça change : La filiation est établie à l’égard 
de la femme qui accouche, (C.civ. art. 311-25) et 
dorénavant à l’égard de l’autre femme par la re-
connaissance conjointe établie devant notaire.

L’officier d’état civil l’indique dans l’acte de nais-
sance. Auparavant seule l’adoption permettait 
l’indication d’une personne de même sexe sur 
l’état civil en mention marginale (depuis la loi sur 
le mariage pour tous). Pour les enfants nés avant 
la loi, une reconnaissance conjointe faite après la 
loi devant notaire pourra être inscrite en marge 
de l’acte de naissance de l’enfant.

II/ Directives canoniques pour la demande 
de baptême et la tenue des registres
Identité civile et autorité parentale

- Les copies intégrales d’acte de naissance de 
l’enfant sont demandées aux parents pour établir 
l’identité civile de l’enfant et les détenteurs de 
l’autorité parentale.

(Les parents légaux doivent donner leur accord 
au baptême. Si un parent est déchu de l’autorité 
parentale, transmettre le jugement l’indiquant.)

Acte de baptême

A la ligne « Fille/fils de … et de …. » un seul pa-
rent de chaque sexe est indiqué. (Indiquer le nom 
de la femme qui a accouché de l’enfant. Si le père 
n’est pas connu, ne rien indiquer.)

- Indiquer en marge de l’acte les mentions d’état 
civil résultants d’une adoption ou d’une recon-
naissance conjointe en raison de leur incidence 
sur l’autorité parentale.

- Signatures de l’acte de baptême :

« La mère » : L’acte de baptême n’est signé que 
par une seule femme.

« Le père » : L’espace dévolu à la signature du 
père est laissé vide s’il est absent et/ou non ti-
tulaire de l’autorité parentale.

Parrain/marraine

- Respect de l’altérité sexuelle dans le choix d’un 
parrain homme et d’une marraine femme, qui ne 
soit ni la père ni la mère,

- Veiller à leur qualité de baptisés confirmés (can. 
872 ; can. 873 et can. 874)

- Seul l’espoir fondé d’une éducation chrétienne 
rend licite le baptême. (can. 868§2)

Pour tout cas douteux ou toute question relative 
aux actes de catholicité et aux aspects

canoniques du baptême, consultez la chancelle-
rie : chancellerie@catho-aixarles.fr

Aix en Provence, 30 septembre 2021

Visa Père Hervé CHIAVERINI, Chancelier 
Mme Alice BURDEYRON, Assistante chancellerie

ANNEXES
- « Si la loi dit le droit, elle ne dit pas le bien » 1

La filiation légale, autorisant la mention de deux 
femmes dans le coeur de l’acte d’état civil, est en 
rupture avec la filiation naturelle et l’anthropolo-
gie chrétienne 2. La référence à la paternité sub-
siste cependant dans la possibilité que conserve 
l’enfant de retrouver ses origines biologiques pa-
ternelles à sa demande à la majorité.

- Eléments d’anthropologie chrétienne en 
contradiction avec ces dispositions civiles

■ Différence sexuelle masculine/féminine consti-
tutive de l’identité humaine 3

■ Altérité et complémentarité d’un homme et 
d’une femme au fondement du couple 4

■ Droit naturel de l’enfant à grandir dans une fa-
mille, avec un père et une mère 5

■ Respect de la loi morale inscrite dans le coeur 
de l’homme, fondement de l’écologie humaine 6

■ Toute paternité renvoie au-delà d’elle-même à 
la paternité divine 7

- Les autres dispositions de la loi « bioéthique »

Ces dispositions concernent la suppression du 
délai de réflexion d’une semaine en cas d’IMG, la 
possibilité d’interrompre partiellement une gros-
sesse multiple, la possibilité de congeler les ga-
mètes, la facilitation des dons de sangs pour les 

homosexuels, la facilitation des recherches sur les 
cellules souches embryonnaires.

- PMA et GPA : Evolution du droit de la filiation

A noter que la cour de cassation a ordonnée 
en 2020 (Civ. 1re, 18 nov. 2020, n° 19-50.043) la 
transcription complète d’un acte de naissance 
étranger mentionnant deux pères, sur les re-
gistres d’état civil français. La CEDH (18/05/2021) 
a de son côté validé le refus de l’Etat Islandais de 
reconnaître la filiation d’intention d’un enfant né 
d’une GPA à l’étranger par l’argument qu’il existe 
d’autres moyens légaux de reconnaitre cette filia-
tion. La loi du 02/08/2021 a porté un coup d’arrêt 
à la jurisprudence de la Cour de cassation en limi-
tant la transcription de l’acte d’état civil étranger 
au seul parent biologique. Le parent «d’inten-
tion» homme doit continuer de passer par une 
procédure d’adoption suite à une gestation pour 
autrui (GPA) effectuée à l’étranger, pour faire éta-
blir une mention sur l’acte d’état civil.

- Laïcité

L’Eglise organise librement l’administration des 
sacrements et des registres de catholicité.

Depuis 1792, l’état civil auparavant confié aux 
curés, est dévolu à des officiers publics d’état ci-
vils. Les registres de catholicité servent désormais 
uniquement à assurer la preuve de l’administra-
tion des sacrements. L’état civil est exigé pour dé-
terminer l’identité civile des personnes et identi-
fier les titulaires de l’autorité parentale.

- Autonomie de l’Eglise et ordre civil

Le baptême est le signe du Salut offert aux 
hommes et manifeste la foi de l’Eglise. 8

L’autonomie de la foi chrétienne par rapport à 
l’ordre civil est protégée par les institutions ju-
ridiques. La liberté de religion est garantie par 
l’art. 9 de la Convention européenne des droits 
de l’homme. La CEDH chargé de son application 
a toujours affirmé le principe de l’autonomie or-
ganisationnelle et doctrinale des Églises.

2-3 - La préparation adminis-
trative des confirmations

(30 novembre 2021)
Procédure administrative en vue de la confir-
mation

Pour toute demande de date de confirmation 
à fixer, le secrétariat de l’archevêque note  nom 
/ prénom / n° de tél. et mail de la personne en 
charge des confirmations  / en paroisse ou éta-
blissements catholiques 

Une fois la date de la confirmation fixée avec le 
secrétariat de Mgr !’Archevêque (04 42 17 58 88} 
et dès l’inscription du confirmand, la personne en 
charge des confirmations : 

Demande un extrait de baptême du confirmand 
à sa paroisse de baptême à l’aide du document  
« Extrait de baptême pour notification et trans-
cription de la confirmation » 

Demande aux parrains, marraines de fournir 
leur extrait de confirmation 
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(Demande adressée au diocèse de confirmation 
ou au diocèse de baptême ou à la paroisse de 
baptême) Complète le registre diocésain de 
confirmation - Formulaire Cl (ou tableau Excel 
proposé par le secrétariat de l’archevêque}

En amont :

Chaque confirmand envoie une lettre à Mgr I’ Ar-
chevêque. 

(Pour simplifier et à l’attention des plus jeunes, 
voir modèle proposé) Cette lettre doit indiquer :

Date et lieu de confirmation / Nom Prénom  / 
Age / Adresse / Et si Aumônerie Enseignement 
Catholique, l’établissement concerné

Trois semaines avant la célébration, il est néces-
saire d’envoyer la liste des confirmands et le dé-
roulement de la célébration (textes, chants ... ) 
au secrétariat de Mgr I’ Archevêque : secretariat.
archeveque@catho-aixaries. fr 

A l’issue de la célébration

Le registre diocésain de confirmation Formu-
laire Cl (ou tableau Excel) est vérifié, remis à Mgr I’ 
Archevêque (ou au ministre qui célèbre) pour si-
gnature dès la célébration terminée. Le registre 
sera remis au secrétariat de Mgr I’ Archevêque. 

(Prévoir 2 exemplaires dont 1 reste à la paroisse 
ou à l’aumônerie si établissement catholique). 

Le formulaire « Extrait de baptême pour confir-
mation - Notification - Transcription » est com-
plété : la notification porte le cachet de la pa-
roisse/ou de l’aumônerie/ou de l’établissement 
d’enseignement catholique. Si le confirmé a été 
baptisé dans la paroisse de confirmation, ins-
crire directement la mention de confirmation 
en mention marginale sur l’acte de baptême, 
avant envoi de la notification à la chancellerie. 

Ce formulaire est envoyé à : Archevêché d’Aix et 
Arles - Actes de catholicité  7 cours de la Trinité - 
CS 70782 -16325 Aix-en-Provence cedex 1

Le service Actes de catholicité se charge de la 
transcription de la confirmation en marge des 
registres de baptême (ayant eu lieu dans le dio-
cèse} et envoie les notifications de confirmation 
aux paroisses de baptême des confirmés.

2-4 - Les remplacements
de prêtres l’été

Le 4 mai 2021

Chers amis,

Vous commencez à penser à l’organisation de 
l’été dans vos paroisses, afin de pouvoir prendre 
des congés mérités. Vous avez été plusieurs à 

1 - Communiqué de Mgr Eric de Moulins-Beaufort , Archevêque de 
Reims, Président de la Conférence des évêques de France, 30 juin 
2021, suite au vote de la loi « Loi bioéthique : chacun est mainte-
nant renvoyé à sa liberté et à sa responsabilité »

2 - Cf. « Qu’est ce que l’homme ? Éléments d’anthropologie ca-
tholique » https://eglise.catholique.fr/approfondir-safoi/ anthro-
pologie-catholique/decouvrir-document-quest-lhomme-ele-
ments-danthropologie-catholique/

3 - Cf. Congrégation Pour la doctrine de la Foi : Instruction Donum 
vitae sur le respect de la vie humaine naissante et la dignité de la 
procréation, 22 février 1987, n° 4 et Instruction Dignitas personae 

sur certaines questions de bioethique, 8 septembre 2008

4 - Cf. Pape François, Discours aux participants au Colloque in-
ternational sur la complémentarité homme-femme, organisé par 
la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, 17 novembre 2014 et 
Congrégation pour l’éducation catholique « il les créa homme et 
femme »pour un chemin de dialogue sur la question du genre dans 
l’éducation, 2 février 2019

5 - Pape François, Discours à la délégation du Bureau International 
Catholique pour l’Enfance (BICE), 11 avril 2014.

6 - Pape François, Lettre encyclique sur la sauvegarde de la maison 

commune Laudato si, 24 mai 2015, nos 154-155.

7 - Lettre apostolique Patris corde du Pape François à l’occasion 
du 150ème anniversaire de la déclaration de saint Joseph comme 
patron de l’Église universelle « Chaque fois que nous nous trouvons 
dans la condition d’exercer la paternité, nous devons toujours nous 
rappeler qu’il ne s’agit jamais d’un exercice de possession, mais 
d’un “signe” qui renvoie à une paternité plus haute. »

8 - Cf. Catéchisme de l’Eglise Catholique (CEC), art. 1212 à 1284 et 
Cf. Constitution pastorale sur l’église dans le monde de ce temps, 
Gaudium et Spes, 7 décembre 1965

nous solliciter concernant la possibilité de faire 
venir un prêtre étranger pour vous remplacer.

Malheureusement, comme vous l’aurez appris 
par les médias, les voyages internationaux ne 
sont plus possibles actuellement en dehors de 
l’espace Schengen, sauf pour quelques rares ex-
ceptions. Nous attendons d’ailleurs depuis sep-
tembre la venue de deux prêtres Fidei Donum 
en provenance du Bénin, qui, jusqu’ici n’ont pas 
eu l’autorisation de voyager. Il nous faut donc, 
face à cette réalité, renoncer hélas une nouvelle 
fois à la venue de ces confrères pour l’été pro-
chain.

Concernant les prêtres étudiants à Paris, nous ne 
pourrons pas compter sur ces prêtres-là non plus.

Nous ne pouvons donc compter que sur nous-
mêmes ou peut-être sur quelques prêtres amis 
en France. Il va nous falloir repenser nos congés 
en fonction des impératifs auxquels nous 
sommes tous soumis. Croyez que je suis bien 
désolé de vous envoyer ces nouvelles désa-
gréables, mais nous souhaitions vous les com-
muniquer dès maintenant pour que chacun 
puisse s’organiser comme il le pourra.

N’hésitez pas à prendre contact avec Catherine 
Groussin (chancellerie@catho-aixarles.fr) pour 
plus de renseignements. Nous vous assurons de 
notre dévouement.

Père Michel DESPLANCHES, Vicaire Général

2-4 - Commission
d’art sacré

A L’attention de tous les curés de paroisse(s) 

Chers confrères, 

Avec la « reprise » de certaines activités cultu-
relles, vous pouvez être amené à rencontrer des 
demandes de concerts, d’expositions ou autre 
activité, dans vos lieu de culte. 

Quelques rappels s’imposent: 

1/ L’affectataire du lieu (le curé) est le seul res-
ponsable des décisions à prendre, même si vos 
édifices sont construits avant 1905 et dépendent 
de la commune. La Mairie ne peut rien organiser 
dans votre église sans votre accord, même s’il n’y 
a plus de curé résidant et que votre paroisse dé-
pend d’une unité pastorale. 

2/ Chaque demande de concerts ou autre doit 
s’accompagner d’une« convention» qui sera si-
gnée par le demandeur, l’affectataire et la Com-
mission d’Art Sacré qui, avec l’affectataire don-
nera son avis favorable ou non. Cette convention 
doit s’accompagner impérativement du pro-

gramme et d’une copie de l’assurance de l’orga-
nisme demandeur. 

3/ Pendant une activité culturelle (concert ou 
autre) il est bon qu’un membre de la communau-
té paroissiale soit présent. Rien ne remplace la 
présence physique d’une personne! 

4/ La CDAS est toujours prête à vous accompa-
gner dans vos questionnements, et nous pou-
vons nous déplacer facilement à la demande. 

5/ La nuit des églises 2021 : Je joins ci dessous la 
note reçue de la part du département d’Art sacré 
qui peut avoir son utilité auprès de vous : 

Chers amis de la Nuit des églises, 

Depuis 2011, La Nuit des églises anime le pay-
sage estival des diocèses de France, permettant 
aux communautés chrétiennes locales de faire 
vivre leur église et d’accueillir tous ceux qui sou-
haitent entrer et qui ne l’osent pas toujours en 
temps habituel. 

Depuis 2011, vous avez activement soutenu cette 
initiative, permis la pérennité de cet évènement 
et nous comptons sur votre appui, cette année 
encore. 

La pandémie a obligé à une pause cette manifes-
tation l’an dernier et, bien que l’horizon sanitaire 
soit encore incertain, la Conférence des évêques 
et ses partenaires souhaitent reconduire cette 
belle aventure. Ce sera aussi l’occasion de fêter la 
1oe édition de cette semaine de découvertes pa-
trimoniales, de rencontres humaines, artistiques 
et spirituelles, en faisant le pari un peu fou d’ou-
vrir 1.000 églises durant cette semaine. 

Cette nouvelle édition de La Nuit des églises est 
prévue du 25juin au 5juillet 2021 ! 

Avec le P. Gautier Mornas, responsable du dépar-
tement Art sacré à la Conférence des évêques de 
France et coordinateur national de La Nuit des 
églises, et l’ensemble de nos partenaires et as-
sociés, je suis heureuse de me rendre disponible 
pour ce beau projet, et de vous aider à organiser 
votre Nuit, convaincue que l’on peut adapter aux 
églises et chapelles la phrase attribuée au Père 
Lacordaire : « Les lieux saints sont au monde ce 
que les astres sont au firmament, une source de 
lumière, de chaleur et de vie». 

Je reste à votre disposition et vous remercie de 
votre intérêt et de votre engagement. 

Hélène Lebon, 
Assistante au Département Art sacré

III - PARTIE DISCIPLINAIRE
Pas de document publié cette année
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